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que des compilateurs de bible auraient 


été condamnés » Spécialement parceqg 


je que leur conviction pro- 
fonde leur faisait refuser de faire < qu nodifications au 
oyt mess ! 4 Antrags ant A — Le 
exte qu'ils avaient à examiner, 
vous pose la question suivante avez-vous connaissance 
faits, et de quelle façon avez-vous eu une participation 
allemande avait pour base bj agir contre 


secte 
e des compilateurs blbliques et la possibi té de punir 


/ 
de mort ou de prison guxesugug:-z!zspposgciX dans le cas où elle 
aurait pour objet de compremettre la force armée. 

Des tribunaux militaires et des tribungux civils ont pro- 
noncé des sentences capitales contre deux compilateurs de bibles 
Evidemment, les exécutions n'ont pas eu lieu, mais, ces évónement 
je les considère comme extrêmement durs vis-à-vis des gens qui a- 
issent selon leur foi ; et, en ce qui me concerne, j'ai 

marc} auprès de Himmler, et auprès d'autres servi 


ces 
attriré par des circulaires l'attention sur ces faits au 
cours de plusieurs conversations avec Thierack. J'ai demandé à 


ce qu'on mette fin à cette situation et le résultat a été le 


` 


suivant : dés les premières conversations, après une question 
de Thierack, il y a eu une circulaire qui était ad 
avocats généraux afin que les sentences déjà intervenues soient 
transformées. Ensuit il y a eu uneseconde circulaire qui de- 
manda au Ministère public "YA T. Tamer de sentence capitale contre 
cette secte, Ensuite, il a été décidé qu'ilsne seraiént plus 
cités devant des tribunaux, 

Je considère qu'il s'agit là d'un succès considérable de 
ma part d'avoir obtenu om résultat et que les non-lieux en ce qui 


concerne les condamnés de cette secte aient pu être atteints, 


Q« — Je vous moumets le document... .ecce 


Re - Puis-je ajouter quelque chose à ce que je viens de 


déclarer ? Cette transformation du droit a lemand était connue 
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à cette époque là ; je me rappelle avoir reçu un jour un Sué- 
dois qui m'a remercié personnellement et m'a déclaré «0009 

Monsieur le Président. — Docteur Kauffmann, ce con là 
vraiment des détails peu nécessaires et tout à fait inutiles ; 

Dr. ~ Kauffmann., - Oui. Eh bien, mr conséquent, je pré- 
sente le document 1.063-D U.S.A. 219. Il s'agit d'une ordonnance 
&u Chef de la Police de Sécurité du I7 Décembre 1942, d'un acte 
secret adressé à tous les chefs de la police de Sécutiré et du 
SD, et, à titre d'information, apporté aux heg Suprêmes de la 
Police et aux Inspecteurs des Camps de concentration. 

Ce document concerne une ordonnance d'ærèà laquelle au 
moins 35.000 personnes capables de travailler jusqu'à la fin 
de janvier 1945 au plus tard seraient envoyées dans des camps 
de concentration. La circulaire porte la signature de Mueller. 

Je vous demande maintenant & vous avez o nnaissance 
de cet écrit ou d'un événement semblable ? 

Re — Je connais cet écrite 

Monsieur le Président. - Pourriez-vous en révéler le 
numéro, s'il vous plait ? 

teur Kaeuffmenn. — C'est le numéro I.063-D, témoignage 
219, pièce des Etats-Unis. 

Re du témoin : D'aptès la date de cet écrit, il ressor + 
qu'il a été fait avant mon entrée en service et gug, par la 
suite, je n'en ai pas eu connaissances 

La signature est de Mueller, qui a agi sous l'ordre de 
Himmler, Cela ressort du texte de la circulaire. Le fait que 


grand 


o 


Mueller ait pu émettre une telle circulaire prouve quel 
pouvoir il avait. Je constate qu'il est écrit : Vienne, 20 
JANVIER Evidemment, ce casne pouvait m'être proposé et 
pas été proposé. 
Qe — Le Ministère Public vous rend responsable des faits 


suivants : il y avait une entente entre l'ancien Ministre de 
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de la Justice, Thierarch,et Himmler, datant du I6 Septembre 
1942, et selon laquelle les juifs, les polonais, etc.. seraiei 
Soumis à une action policière punitive à la place des tribuna: 
ordinaires, 
Je vous demande : est-cequ'un tel accord vous est connt 
Si oui, quelle tententative avez-vous pu faire pour réintro- 
duire la juridiction normale à l'égard de ces personnes ? 
HR. - Une telle entente entre ThierayYck et Himmler 
n'est pas connue. Comm vous l'avez dit, elle aurait été 
en EXYXE automne 1942, mais à plusieurs reprises et toujours j' 
travaillé dans ce sens, c'est-à-dire que j'ai fait des proposi- 
tions de supprimer toute activité juridique de la police au 
profit d'une juridiction normale. Je suis moimfême juriste, 
et pour cette raison je respecte davantage les tribunaux que 
ne le fait Himmler. a une des raisonspour lesquelles 
nous ne nous sommes jamais bien entendus, et d'est là un des 
points les plus importants de notre première conversation en 
1942 à Berstesgaden. Je ne comprends pas qui Thierack ait pu 


conclure un tel accord avec Himmler, car plus tard, 


LH . , ^ ^ * , 
moi-même, il s'est opposé à un r#ôlede Justice de la part de 


la police. 
Q« - J'en viens maintenant à la question de savoir si 
eu connaissance de la destruction du ghetto de Var- 
Sovie qui a eu lieu en I942. Il y 8 1à un rapport du Chef de 
Police SS de Varsovie zu général de Police Krueger sur la 
prétendue solution de la question juive en Galicie, 
Je vous demande maintenant quand avez-vous æ connaissan 


de cettegolution de la question Juive en Galicie et aviez-vous 
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épuisé toutes les possibilités pour arriver à empêcher si 


possible une telle solution ? 

Re - Il faut que je déclare d'abord que Himmler avait 

t 

diens in appareil de puissance formidable et trop peu connu 
ici qui faisait que, dans les territoires occupés, il pouvait 
disposer de tous les chefs SS et de la Police. C'est ainsi 
que le général KRUEGER, per exemple, disposait également 
de chefs de Police SS. Et, en ce qui concerne une action qui 
passait de Himmler à Krueger et à Stroh, 


ice du Reich pour en avoir connaissance ou pour y 


base documentaire 


faits contre Himmler 
Varsovie et de cet jrsécussion des Juifs à l'é 
- Ce rapport que vous 
trait à la persécussion des Juifs 
R.J'ai vu d'abord Hitler, puis j'ai vu Himmler ; c' 


en novembre 


L3 


Le Ministère Public, 


Police de Sécurité du 
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de prisonniers ès 
camps de concentration. git d'une lettre du 
Commandant de la Police de Sécurité SD à RADOM du 2I 


JUILLET 1941I. 


natosir 


destinataire, 


ce sujete Il s 


C onr 


+, notamment, j'ai eu l'occasion de proposi- 


tions contre Krueger, contre son activité èfl'intérieur du 


ej 


Gouvernement général, et je sais aussi que Krueger dui don- 


ssion ; 
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54-2834 ^4 94 iP "ae a Dp 4 a , vidra 4 a+ + 
était originaire de | Police a Bavière il avait 


deux hommes 


à toutes les actions de Himmler 
Je voudrais dire, à propos de se situation de vonfianc 
qui a duré de I2 à I5 ans, qu' st pi ngée jusqu'aux 
derniers jours a guerre. Mueller a eu l'ordre de rester 
de Himmler et limmler l'a toujours soutenu, car il était 
mains un instrucmnt aveugle, 


le Président, - 


témoin 
de Mueller 
question. 
- Monsieur le Président, 

ment, cette questi levrait être traitée avec un 
détails, puisque 
est également imputé à mon client, comme chef 
la Sécurité, 

Monsieur le Président. — Vous avez posé 
plusieurs questions en une seule et la quektion est de savoir 

ce 

s'il savait que Xueller avait faite 

Docteur Kauffmann (au témoin. Répondez donc aussi- 
tôt et brièvement, 

BR. - Les rapports entre Mueller et Himmler étaient 
des rapports absolument de confiance total je n'avais donc 
aucune raison de m'informer moi, d'une façon quelconque, à ce 
sujet. Je n'en ai eu aucune connaissance, et Himmler avait 
expressément dit que le Chef du Service 4 & 5 serait subordonné 


directement à lui et, par conséquent... ..s0 
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Qe — Il ressort de la déclaration de certains témoin: 
qu'il y a eu des conférences de Chefs de Services entre vous 
et Mueller ; il semble invraisemblable que vous n'ayez pas 
été informé de tous ces faits, à savoir des décrets promulguées 
par Mueller. Ce reproche n'est-il pasjustifié dans une cer- 
taine mesure ? 

Re - Oui, il semble J'être, mais il ne l'est 

Ce que l'on appelle ici"conférence de chefs 
vicesy c'était un événement qui n'était pas motidie 
qui sse produisait trois ou quatre 
dire que nous déjeünions ensemble avec 
services, leurs adjoints, et parfois d'autres 
Cette situation purement familière excluait la possibilité 
de traiter des question 

Qe = Etiez-vous toujours à Berlin , à partir de 1942 ? 
zZwgoaB à Berlin à cette époque là, ou bien est-ce que votre 
tâche de Chef de Services de l'Information vous avait éloigné 
de Berlin ? 
Re — J'étais souvent enfaxézxx voyage loin de Berlin. 
de crois pouvoir dire que la moitié detout mon teups de tra- 
vail, je ne me trouvais pas à Berline. D'une façon constante, 


* 


je n'éi été à Berlin qu'au moment où le QjG. s'est transporté 


4 


à Berl in, c'est-à-dire en Février, Mars I945, et e» Avril 
1945, Aussi, j'ai passé deux périodes assezlongues à Berlin 
de mars à avril, et puis à partir du I9 Avril jusqu'à la 

fin de la guerre, je n'ai pas été à | i En 1943 & 44, 

je n'ai pas été à Berl in jusqu'à Mai I943;  jusqué là 
j'avais mes services à Vienne, je devais les organiser et je 
devais les faire passer à Berlin. Je crois que, une seule 
fois, pendant cette première semaine, en février 1945, je 


suis resté à Berlin afin de faire des visites, et, du milieu 


de Févri évri FR Ze ux 
Février I945 à Février 1945 , été absent lamotió du 


temps, 
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un seul service de la Gestapo une seule exception est à 
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enuraie 


le Linistére Public. 

Pass 
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pour objet dette question a eu lieu chez 


entre Mueller 
mais l'objet 


l'insurrection 
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gouvernement 
donnát une autonouie plus 
En Octobre 1944, je crois, 


4-71 nm 


AHluler , 


ipation 


des Polonais 


sonnier 


obtenir cette 


MAY 


ULO LL 


votre influence d'obt 

- None 
l'ai déjà dit au c : interrogatoires préalables, j'ai rec 
æa moins un millier de requêtes de libération. J'ai présenté 


chaqun de ces cas à Him ave vis favorable et souvent 


au cours de rapports péri ques auprès de Himmler, je lui 


en donnais connaissa 
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Il est possible que dans les 2/5 de ces affaires, j'aie eu 
gain de cause, parcequ'il admettait ces libérations. Mais 
dans le cas tel que Frank voulait l'obtenir auprès de Himmler, 
je n'aurais certainement pas pu avoir l'autorité suffisante 


pour cela. La décision incombait uniquement à Immler et il 


gàssait uniquement à Himmler et il s'agissant d'une politique 
faite ei Pologne d'accord avec Higler, 

Qe — d'en viens maintenant au fait suivant $ 
montre un témoignage du témoin Schellenberg qui a été entendu 
ici devant le Tribunal en Janvier. IL a déclaré que l'éva- 
cuation de px Buckenwald a été ordonnée par K2lterbrunner. 
Kalterbrunner aurait dit Qui, c'est exact. Il s 


à ce propos d'un ordre du Fuehrer d'évacuer ce camp et cet 


ordre a été confirme par le Fuehrer à Calterbrunner ə 


Donnez-nous une explication à ce 
Re — Cette déclaration est absolument inexæte , jus- 
qu'à un tel point que Hitler n'a certainement jamais ordonné 
une évacuation ou une non évacuation d'un camp de concentra- 
tione 
M. le Président. — Etait-ce là une déclaration du 
témoin, ou bien ce témoin a-t-il déposé 
Re C'était une déclaration, 
M. le Président. - Cette déclaration a été versé 
dossier, net$t-ce pas ? 
Dr, Kauffmann, - Cette déclaration a été faite le 5 
Janvier. 
M. le Présideht, — Oui. 
.Dr. Keuffuanne. — Qui a donné un tel ordre ? 
Re — Il ne peut s'agir que d'un ordre d'Hitler lui-même 
et cette voie hiérarchique est parfaitement claires 
Il n'est pas exclu que Himmler ait pu donner directement 
cet ordre aux chefs des camps. Je ne peux le dire. Je ne 


sais pas, 


Qe — Avez-vous eu connaissance d'un tel ordre 


"^ 9 
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Re je n'en ai pas eu connaissance et un tel ordre ne 
envoyé parceque j'avais ordonné le contraire à 

propos de Maltubken.C'était un cas tout à fait exceptionnel. 
Je déclarais qu'il s'agit d'un pouvoir que j'avais reçu 
en 1944, mais, jusque là, je n'avais jamais eu un 
pouvoir à cet égard. Himmler seul était compétente 

Qe =A ce propos, je voudrais m ntionner la déclaration du 
témoin Berger, faite ici le 3 Janvier. de voudrais lire 
une ou deux phrases. "Le Commandant de Dachau ou son 
remplaçant m'a téléphoné vers midi et m'a déclaré dil 
aait eu cet ordre, c'est-à-dire l'ordre d'évacuation de 
Kaltenbrunner, après avoir été informé par le Gauleiter 
de Munich, œ mmisssire du Reich. Je pose la œ estion 
suivante “Savez-vous quelque chose de l'évacuation de 


Dachau ? 


Re - Non. La déclaration de Berger est 
lui & reçu de Himmler des pleins pouvoirs er 
concerne la Bavière et tous les territoires 
c'est-à-dire le jour méme où j'avais reçu 1 
voirs concernant l'Autriche e 
Qe = Le camp de Dachau était-il du ressort de 
Berger, dont vous venez de parler ou cette ville 
dev otre ressort ? 
- Dachau était Bavière et dépendait de Berger. 
- Dachau a-t-il été évacué ? 
- Je ne sais pa je ne suis pas allé en 
depuis le I9 avril. 


Qe - Le témoin parle du 23 VRIL 1945 ou d'un 


peu plus tard. Où étiez-vous à cette époque ? 
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BH. - Le I9 avril, à 5 he du matin, j'ai quitté Berlin par 


le train, avec le but d'aller à Insbruck, afin de pouvoir y 


rencontere Burckhardt. A partir de ce moment, je n'ai plus de 


rapports avec Berlin ni avec la Bavière. Je n'ai jamais eu 
à donner des ordres à ma compétence cessait à la frontière 
autrichienne, 

- Mais comment expliquez-vous une 

? 


l'expliquer que par une erreur 


Est-ce qu'un ordre d'évacuation avait 
2 


d'Himmler ? 
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Q.e- Vous êtes sccusé entre autres d'avoir 
commis des crimes contre la paix . Veuillez dire au 
Tribunzl quelle est a été votre activité pour mettre 


fin à l& guerre. 


Re - Le ler février 1943 je suis entré en 

fünction. Le situ-tion que j'avais dens le Reich 
bataille 

était celle-ci. Le 2 février 1943 la situation d 
lingred, d'après moi, était considérée come perdue 
pour l'Allemagne, Lex EXXEGXEEEg4EBES Les nouvelles 
venant d'Autriche ne fzissiént que confirmer mon opi- 
nion, 

Le 2 oule 3 février j'ai fait aux Affaires 

rengères me visite d'arrivée au Secrétaire d'Etat 

Luther. Je lui ai parlé d'une possibilité de 
ment dens l& politique étrangère, et vers 4 heures 


de l'après-midi Il étsit arrêté par le Gestapo. 


LE PRESIDENT ,.- Qu'est-ce que c'est que 


cette histoire;à provos de quoi rscontez-vous cela ? 


DR KAUFFMANN, — Ilfaut absolument que vous 
arriviez an fai Je vous demande ce que vous avez 
fait pour mettre fin à la guerre, 

pourrais énoncer besucoup de choses 
dès mon arrivée à Berlin j' 
comuencé à agir dens ce sens.Je crois qu'enfévrier 
1945 déjà j'avais voulu faire transformer le politique 
de l'Eglise afin de nous acquérir le Vatican envue de 


pourparlers évent.els.C'ótsit ma première activité. 


a ÉXkx nommé Mr Dalles .Avez-vous 
eu des rapports quelconges directs ou indirects avec 


de monsieur et quel but avait cette prise de contact? 
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été en rapport avec M. Dalles. 
Depuis mas 1945, également avec Hoettl et d'autres, j'ai 
réussi à ¿voir la confiance déhommes de l'op ositionen 
Autriche, et j's4 su qu'ils engageaient des pourperlers de 
paix avec l'étrange À cette époque là je me rappelle avoi 
eu connsissence d'uncertzinmmasieux représentent du Prési- 
dént Roosevelt. 

Q. - Que serait-il arrivé si Hitler ou Himuler 
av-ient eu conn&issance de cette attitude que vous aviez 
edoptée ? | 

Re - Monordre à Hoettl et monacitivté à ce 
propos étaient evidemument unacie de hat trahison si on 

e considère sévèrement,car à cette époque l'attitude du 
Fuhrer était de nature telle qu'a,cune conversation en vue 
de la paix ne devait être entemée. TE :PENnSEXQUEXNISXÈAXWÈS 
Gette opinion a été expriuée devant moi en présence d'un 
cêetain Wolf gar Hitler eux environs du 15 avril. 

- Est-ce que cette politique que vous 
us a occasionné des voyages et par exem- 
ple,est-ce qu'ily a eu des voyages enSuisse pour entrer en 


rapport avec ce monsieur Dalles ? 


R. - Oui, maisil s'agit là plutot 
versstions avec un comte Pototsky que j'avais 
de faire quelque chose, 


de cela. 


= Il y a eu encore bezucoup d' 


LÀ 


tentatives que celle-là. 


Q. - J'enviens maintenant xx à vos rapports 
avec le président de la Croix-Rouge, le Professeur Burckher 


et je vousdemende ceci sest-ilexact qu'enl1245 vous 
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un entretien avec le Professeur Burckhardt au sujet des 
camps de prisonniers,des camps de concentration,c'est-:-dire 
dans le but d'ouvrir une enquête sur ces camps afin que des 


médicaments puissent être envoyés. 


ER. - Oui, j'e; cherché longtemps à gvoir des 
rapports avec le Président Burckherdt et j'sy suis arrivé 
per le fait que lui-m^me cherchait à xæ rencontrer Himmler., 
Hitler n'avait pes reçu d'Hitler l'autorisation d'une entre- 
vue parce qu'à ce que à un moment donné il était chef sur 
le front nord de la Vistule et qu'il était impossible à 
Burckhardt d'aller en première ligne, Per con éguent, j'ai 
esscyeé dc faire rencontrer Burckhardt avec une personnalité 

responsable du Reich,c'est-à-dire avec moi-même, et ce ne 
facile, et pourtant nous y sommes arrivés. Le 
j'ei eu unentretien avec Burckhardt. 

Q Est-ce que dar e Cadre de cet accord 


une EnœUÊÉE X ÉkÉx zpxx aide à 


| 


Re - Oui,unsecours très importent a été donné 
eu entente entre nous à la suite de laquelle xoa 
internés civils étrangers grêce à la Croix-Rouge 

“tre évacués dans leur patrie, c'est--dire devaient 
sortir des camps de concentration. Mais,j'ai obtenu en pre- 
mière ligne æ cours de cet entretien qu'endonaant mon ac- 
cord à Burkherdt j'ai comprçmis tellement les services ints- 

dans le Reich qu'ils ne pouvaient plus reculer devant 


que j'avsis frites à Burckhardt. 


-+ 


de — Est-i 1 exact que vous soyez entré 
rapport avec le Kesselring pour feire 


lignes 2 ou 5 mille Frençeis et Belges ? 


Re- Oui,dens la mesure où les Anglais et les 
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Anéric-ins se déclorsient ptêts à f ire : à travers 
les lignes des trensports de ce genre, 


Dr KAUFF 
"le 12 mers ais i a pas donné l'année, 


FFMANN.- Je n'ei pas compris. 
Quelle aàgnée,le 12 mers .... 
| U PPEANN "um 19 45, 


-Coubiende personnes dens 1l et 


voire interv.ntion sont rentrées dans patrie 


R.- Il faut distin;uerici entre deux périod 
avec Burckhardt. 
avant ma rencontre personnel/du 12 mors et pais 


, 


ins 6000 internés civils 
fr&ngcis,belges es pays de l'occident européen,et 
des pays balkaniques qui étaient intéressés à ces entretiens. 


Au moins 14.000 internés juifs à Theresienstadt ont été 


remis à la Croix-Rouge. 


Qs- Je voudrais simplement 
ou disiez nonà la questionsuivante 
intervention, unétablissement 


avec la Croix-Rouge en vue de la 
R. - Oui, unoffice 
Q. - Le Ministère Public vous rend responsable 


QXXEXIXXEZE pour un message que vous êtes supposé avoir 


nvoyé per radio à l'zàresse de Fegelein et dans lequel 
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vous dites :" Je prie de f:ire savoir au Reichfüfer que 
toutes les mesures contre des interdits juifs dans les 
camps de concentration et dans le protectorat ont été prises 
aujourd'hui per moi-m$ue8, Je vous demande ceci,:"est-ce 


on 


que vous avez eu une conversation par télétypes de ce genre 
Re - Non. 
LE PRZSIDLNT.- Quel est le numéro ? 


DR KAUFFMANN.- Monsieur le Président, je n'ai 
ps 4- 


pas cité de numéro; ce n'est pas une pièce qui es 


zu Tribunal, maix elle se trouve dens l'scte d'accusation. 


Lë PRESID.NT. - Je pense que c'est 2519-PS, Cel 


2auTribunsl. 


L'ACCUSE,.- 
LX YXXXIX.- Cette conversation par t lótype 
été gxajském orgenisée,et fut faite per und.s ues 
joints, mais pas personnellement per moi, mèis onne pu pas 
la trgnsmettre,les relations ét:nt interrompues. 

Le 19 avrill245 j'avais reçu les pleins pou- 
voirs d'sgir dans le sens d'une conversation avec Burckhardt 
tikrexnenky au sujet des internés à remettre à la Croix- 
Rouges A cette occasion j'a; déclaré enprésence de Hitler 
et de Himmler que allant đe Prague à Linz et Insbruck, je 
pourrais passer par Theresienstadt. Ilne s'agissait pas uni- 
quenent d'internés juifs ,ilne s'agisssit pas d'envoyer 
juifs à la Croix-Rouge, mais aussi dtinkx des tchèques 
des internés politiques. Je susgérzis qu'on pouvait aussi 
libérer ces gens là. J'avais donc les pleins pouvoirs mais 


seulement le 19 avrilà 6 heures du sir, 


Ministère Public pourrait déduire de 


cela et à bondroit,que vous étiez compétent en matière de 
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concentration , Je vous demende,et vous prie de me 


par oui et p.r non, lá chose suivante : 


"Est-il exact que lespleins pouvoirs dont vous 
dWen£:z de parler du 19 avrill945 étaient les tout premiers 
pleins pouvoirs dont vous disposiez ? 

Re - Oui,je n'aurais p.s eu besoin de pleins 


pouvoirs nouveaux,si je les avais possédés à ce moment là déjà, 


Qe - Dans undiscoursde Himmler du 3 octobr 


1945, à . Posendev-nt les chefs suprêmes des représentants 


, 
( 


SS de la Police,onvous a signé comme le successeur de 


d 
Heydrich., Le Ministère Public voit là une confirmation du 


pouvoir exécutif total , pouvoirs exceptionnesl 
dans ce domaine, Est-ce que CEBLEEXEXXYEEXEIZM Ces expressions 


ont été confirmées par les fsitsou non, ? 


K Re- Non, je le conteste avec la plus grande 
énergie. Je refusede po:voir être désigné comme un successeur 
de Heydrich.Si Him.lerm': désigné ainsi enmon zbsence,et 
si event il a pu faire une déclaration de ce genre là à ls 
presse, cela a été fait sens que j'en aie eu connaissance et 
contre ma volonté, La première fiis que j'a; entendu cele 
j'ai eu une résctiontrès violente,et j'ai opposé undémenti 


pouvoirs 


formel à Berlin. Ni ence qui concerne les pleins y 
ni en ce qui oncerne l'autorité exceptionnelle, je n'ai eu 
aucunrapport avec lui,je tiens à le dire très brièvement, 
engulitó de général de la police, je vivaisde 3 ou 400 marks 
et Heydrich vivait de 30.000 merks, nonpas parce qu'il occu- 
pait unxx reng élevé, nais tout simplement parce qu'il dispo- 
sait de fonds qui lui ven-ient d'une positiontout à fait 


différente. La comp.rzisonest sbsur&üe, 


Qe - Est-ilexact que Himmler craignait 


et cela parce que Heydrich disposait de trop de pouvoirs 
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et que voire arrivée à ces fonctions pouvait représent:e l'erri- 
vée de l'homme qui pourrait être inoffensif pour Hiumler ? Le 
Ministère Public a ce propos vous a mis sur un parallèle 

avec Heydrich,et comme je l'a; déjà dit tout à l'heure, vous 


considère comie unsecond Heydrich, 


Himuler et Heydrich 
pourraient “tre caractérisés, je crois de la façon suivante : 


Heydrich ét:it certainement plus inteligent que Himnler. 


LE PRESIDENT, - Nous ne voulons riensavoir 
de j'intellizence de Heydrich. Le témoins répété consicmuent 


pas unsuccesseur de Heydrich, 


qu'iln'était 


DR KAUFFLANN' — Alors je vouür 


` 


question de tout à l'heure,qui est la suivənte Est-ce que 
Himmler par votre acce tation voulait avoir un homme absolu- 


ment inoffensif pour lui ? 


Rə - Oui,il voulait enlever le pouvoir exécutif 
des mains d'unhomme tel que Heydrich. Au moment où Heyürioh 
était mort Himnler x'est chargé de tout et n'a plus jamais 
lâché le pouvoir dont avait disposé Heydrich, mais il ne vou- 


s recommencer l'expérience Heydriche 


, 
3 


Q. - Je vo.leis dire per conséquent qu'prés la 
mort de Heydrich Himmler a pris tous les moyens d'exécution 


dens sa main et qu'il les a gardés, 
rfazitement, 


Qe- Une autre question : vous avez décleré hier 


que vous n'sv.ez appris la æmexfimmx solution finale que très 


tard. Ilest évident que de tels ordres ell.ient à Heydrich 


+ 


et cela dès 1941 ou 1942 ? Eticz-vous l'igi de Himuler ? 


Re - C'est absolument fz,x. Ies rapports amisaux 
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Him ler et moi n'ont jamais existé. Nous n'avons eu que 
officiels. Comue tout autre fonctionnaire j'ai 
rité de la manière la plus froide et laplus dist: 
Himmler n'était p s homme à avoir des rapports personnels avec 


un de ses subordonnés, 


Qe — si je me mets à à: du Linistèr 
Public ilest évident que vous avez dû 
des socutions envisagées, si vous étiez enr. 
evec Himmler., Je vous redemend encore une fois Est-ce que 


Himmler ne vous jamais parlé de cette "solution définitive"? 


des documents xxexÿex dont je dispos-is té et en automne 
1941, également d nseignements de l'é ge j'avais 
acquis la convic/tion de la d ructionde vies humaines juives 
et moi-même ayant été convaincu d , je suis .]1é inmé 


tement chez Hitler et de là chez Himaler. ur &4 présenté 


des documents et leur aj déclaré qu'à prop je ne vou- 


P 


S collaborer xxez unseul instant pour une telle oeuvre, 


Qe - Vous l'avez déjà dit hier,vous n'avez 
y ’ 


besoinde le répater. 


LE PRESIDENT. - Il nous dit cela hier. 
Dr Kauffmann, vous nous avez dit que vous parleri:z une heure, 


et vous avez déjà parlé une heure et demie. 


DR KAUFFL J'ai encore deux ou trois 
questions, 

Dans l'exposé du Ministère Public onporle 
d'une déclaration de Schellenberg ainsi congue :" Que ferai- 
je de “elcenbrunner ? Il me tiendra alors entièrement dons 
ses ms,ns?" Cette déclesretion , ill’ sfaite d ns un affidevi 


supposant que c'était dit par Hiuuler, 
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Voulez-vous me répondre grès brièvement et m'ex- 
pliquer si vous avez connaiss:nce d'une cert ine déclaration 


de Himmler et si vous la considérez comme probante ? 


Re - Je ne considre pas comme probante une telle 
déclaration. Ce ne peut êtr: qu'en lisison avec le cas Kuxk 
Burckhardt? 

NT, - Docteur Kauffmann le tribun 


ne pense pas que cette question peut être posée au témoin. 


DR KAUFFLANN,- Dens l'exposé du Ministère Public 


untel eocument a été cité, mais si le Tribune] ne veut pas 


qu'il en soit ainsi ,je renonce volontiers à li question. 


LXXXRIEUXAL.,-6 
LE PRESID NT,- Il senble que ce soit des questions 
vous ne pouvez pas 
d'argument;j;xuEyxaux Eauvez critiquez i'xffidkxiky cette 


déclaration sousserment si elle est versée au dossier, 


DR KAUFPFLANN,- J'enviens à mes d rnières ques- 
tions. Je vous demende simplement si vous aviez la possibilité 
après evoir connu peu à peu le situation à l'intérieur de la 
Gestapo des cemps de concentration, d'amener unchengement à cet 


état de chose ? 


Pouvez-vous dire que par votre manière d'agir 
dens vos fonctions vus avez pu contribuer à eméliorer cet état 


de chose et atténuer cert:ines ri;ueurs ? 


Re — Je me suis souvent proposé de démissionner; 
m-is les questions que j'avais à résoudre moi-même étaient: 
"Lo) la situ tion pouvait être sttónaée, améliorée og ch-ng$e 
per moi ? et je considér.is comme undevoir de contribuer per 
mes fonctions à changer cette situation, Mis, ies différ ntes 


xexuÉtesxsurxiexfraut enquêtes sur le front m'empêchaient 
E À p 
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d'agir autreument,c'est-i-dire de transformer unsystème aeg 
lequel j'étais d'accord à propos de tous les ordres qui avaient 
été donnée sur le Plen idéal et sur le plen faxxeïzx fin:l. 
Ces ordres existsient, je ne pouvsis par conséquent pas les 
changer; je pouv:is seulement contribuer à atténuer ces méthodes 


et à sider à ce que certaines choses soient écartées. 


Q. - Et votre conscience vous dict-it de res- 


ter dans vos fonctions ? 


Re- A monavis, je pouvceis voir 1: possibilité 
d'agir sur Hitler,sur Himuler,et sur toutes personnalitós, mais 
en conscience je ne ue permettais pas de quitter mon po: 

Je considér.is comme étant de mondevoir de m'opposer à toutes 


les injustices commises, 


DR KAUFFUANN.-Je n'ai pas d'autres questions, 
I SU I LAWN 


M. le Président, 


Le tribunal v: suspendre l'ay- 


-suspension d'eudience de 10 he 30 à 10Oh45+ 


LE PRESIDENT.- Est-ce que la défens | d'au- 


tres questions à poser ? 


DR DIX. -(pour l'accusé Schacht ) 
Savez-vous, témoin que Schacht avant d'avoir 
été err^té par des pūisssncees s]liés était encamp de concentra- 
tion ? 


DR DIX.- Qui. 
we - Depuis qu nd le savez-vous ? 


Re - Depuis que sa femme m'a envoyé une b lettre 


enme priant de faire unrzpport afin qu'elle puisse lui rendre 
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DR DIX.- À quelle époque ? 
Re - Je crois Noël 1944. 


Q. - Savez-vous Ou pouvez-vous vous figurer pourquoi 
et par quelle intisgation Schacht fut envoyé encamp de concentri- 


tion 7 


, 


R, - Le lettre de Mme Schacht fut expédié 
courrier per moi-même à la Chenceiierie d'Hitler et et je crois 
avoir reçu de Fegelein ou d'unzdj d-ont d'Hitler qu'il fallait 
d'zbord avoir l'evis d'Hitler. Quelque temps plus t.rd j'appris 
que Schachdt avait été .rr6tó sur ordre d'Hitler pour la 
suivante : on le soupgonn-it avec Goedeler et quelques 


mentres d'avoir perticipé à l'attentat de juillet 1944 . 


Q. - d'a; reçu une lettre ici,il y a peu de temps 
d'unenciendétenu d'unczup de conce tionqui a été errêté 


ExxxXz,O0berstursb.nnfuehrer Stewitzky nnzissez-vous ? 
Re- Non, 


Qe - C'était le dernier commandant du ccamp de 
sburg. Cette lettre me dit que Stewitzky lui surgit déclaré 
qu'il avait ordre d'essessiner Schachdt evec les autres prison- 


niers,spéci ancoris. Cónnsiseez-vous un tel ordre ? 


j)0oSsible que Stawitzky par pou- 


versonnel tait décidé à u telle mesure ? 


Qe- Puis-je comprendre vote reponse aans ce 
uniquement de 1' 
sens, qu'u n tel ordre pouvait venir/àzz autoritég# suprêue ? 


Qui, je pouv-is le supposer, En ce qui 
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Concerne la personnalité de hacht il ne pouv it s'agir que 


d'un ordre direct d'Hitler, 
DR DIX.- Je vous remercie. 


DR LERKEL.- J'ai quelques questions à poser 
au témoin. s on affirme dans l'acte d'seeusat 01 122 la Gestapo 
de 1942 à 1945 comport.it 40 à 59.000 embres, Voulez-vous 


parler brièvement sur ce sujèt. 


élevé. 
Re — Je crois que ce chiffre est trop fxikiey 


n. 


Qe- Quel chiffre pensez-vous peut être exact. 


a 


Re — Je supposercis plutôt Â 35 à 40.000. 


«.— Coubiend. fonctionnaires de la Gestapo se 


é ? Donnez unchiffre epproxiuzatif. 


- Je ne peux pas vous le dire approxim:tivement 
mais je crois oir entendu citer, por exemple, pour le F 
800 personnes, 


- Savez-vous de q.i dépendeit ces fonction 


occupés ,du Comn-nümmt 
enchef de làa Police de Sécurité et lui-même du chef suprême de 


l& police du Territoire . 


Q«- Avez-vous conn-isssnce du feit que d.ns les 
services de la &m Sipo rt du SD à ne les pyes occupés se trou- 
vaient des fonctionn.ires de 1: police criminelle qui remplis- 


scient des devoirs de police d'Etét ? 


&»proxiu-ti;eunent le chiffre des 


de la Gestapo des groupes Eins&tzgruppen dans les territoi- 


res de l'Est ? 
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R. Je n'ens.is rien. 
si ces fonctionn:ires endevenant 
rayés des cadres de la Gestapo 


AD 


Qe- Savez-vç 


+ 
p v 


membres desgroupes spéciaux furen 

t sppertinrent à une formationspéciale qui n'avait plus rien à voir 
avec les t*5ches de le Gestapo à proprement parlé ? 
R.-Je crois qu'onpeut dire cela, m-is l'ađminis- 
salaires, etc... & continué dans 
ordres venant de différentes 


tr-tion personnelle, p.yement d 
les départements, responsables pour les 


ze des différents 


sources. 
Quel est pourcent 
d'abord, fonctionnaires purement ad- 


fonctionn.ires de la Gestapo ? 


ministr-tifs ? 


Fonctionnaires avec pouvoirs exécutifs 


Police de 

Re- Environ m°eme chiffre.,c.r le plus grand 
le personnel technique,et le personnel subalterne. 
ue je voul. is vous demander 


nombre compt it 


Donc, chauffeurs, personnelde bureau,-je répète,- personnel technique, 


télégraphigtes, chauffeurs, combien environ? 
Rə - Si nous citons le premire groupe avec 20 4 
pers nnel exécutif, les 60 % 


de personnel administratif, 20 4 de 
nt se subdivisent end ux groupes et comptent 30 % chacun. 


L 


rest 


Q«- D.ns une phrase brève,veuillez nous donner 
Gestapo, 


secrète de 1: 


les f^ches et les devoirs de la police 


R.- Je crois qu'onene 


Q. = Brièv-ment, 
t conme d ns 


\ ete e 


Re- La police d'Eta 
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doit protéger les institutions déEtst contre l'ennemi 


de l'Etat à l'intérieur. 


^ 


Qe - Le Ministère Public affirme que les 
membres de lə Gestapo ét:ient des volont ires.Qu'endites- 


vous ? 


Re. - Je crois que cette sffirmetion ne 
peut nullement être maintenue ou prouvée. Je voudr is 
dire que l'organisme des fonctionnaires qui existaient 


enl935 ne pouv.it se composer que de f nctionnsires qui 


à cette époque ét ient dejà des fonctionn-ires de police. 


Qe Et comment sont-ils venus à 


, 


Re Q- Ils ont été mutés ou commandés. 


Qe — Mais cette police d'Etat existait 
déjà auperavant ? 


ne pas 
Re - Elle/s' ppelcit/poiice d'Etat, mois 


police politique. 


Qe - Le personnel de la Gestapo évidemment 
a été complété p.r la suite comme le personnel de chaque 


groupe d'administr.tion e]lemende, 
R.e Parfaitement, 


Qe - Pour le RSHA, l'ordr: du Funrer CU] 
tenant une affaire secrète personne ne devait être au 


courant?sktiXxxmiézxikxprsxdu soxwxomxdixgeckx? 


Re - Ilg n'ét.it non seulement pas va- 
lable pour les services de la Whermacht, mais pour 
l 'exécutif de toute l'aüministr tion,et je crois que 


dass chaque bureau ce devait être le même chose, 
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Qe — Avez-vous connaissa,ce qu'à partir du 
1610-1944 le protection des douanes et des frontières qui 


dépend.it du Ministère des Finances fut transféré au RSH ? 


Re - Ce service sur ordre d'Hitler fut en 
septeubre,je crois 1944,trensféré sous les ordres d'Himmler 


EH EEZXERXAEgXÉNXXX dans la sphère du Ministère des Finances, 
Q. - De combiende personnes s'egisséeitil ? 


Re - La protectiondes frontières evit envi- 
ron 50,000 personnes ,et à cette époque il y avait enciron 
10.000 personnes enmoins, p rce qu'ily avgit euà différentes 
reprises des peign:ges et des recrutements au profit de la 
Whermacht. Les cl.sses lesplus je nes furent envoyées au 
front. 

Qe - Pouvez-vous enune phrase dire 


j elle S 


d, 
étcient les têches du service de protection des frontières ? 
Beut-on dire qe ces 40.000 fonctionnaires 


étaient volontaires pour entrer dsns la Gestapo ? 
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DR MERKEL (Avocet de le Gestepo) 
Peut-on dire que ces 40,000 fonctionneires 


étaient volontaires pour entrer dens le Gestapo ? 


M, KALTENBRUNNER 


Non, nullement 


T 


C'est la police des frontiàres ; seviez-vous 
que dès 1935, cette police appartenait à la Gestapo ? 


Re 


Oui, Et Mueller était l'Inspecteur général 


ee la police des frọntières du Reich 
da. 


Voulez-vous dire brièvement quelle était la 
t'eche de la police des frontières ? 


Les 


La police des frontières devait surveiller 
les frontières : roütes, chemins de fer, avions, contr oler 


les bases, les portsetce..* 


Est-ce que cette t^&che était autre qu'avant 


Non 


Est-ce que cette t^ache óteit différente 
de celle des frontières des autres pays ? 


Certainement pes 


Que. 


Quellesfurent les relations des membres de 
le Gestepo et des SS ? Etaient-ils volontaires pour entrer 


dens les ZS ou entraîient-ils à la suite d'une ordonnance ? 


R = 


Ce volonteriet était relativement peu nombreux 
Je seis qu'uttérieurement, Himmler, lors de promotions, 
se montrait plus réticent si les candidats n'epperteneient 
pes aux SS et c'est ainsi qu'un certain volonteriat a pu 
prendre place, peut-être pas per vonviction meis par désir 


d'evancement 


a= Il y entre plus de personnes ? 
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^ui, c'était basé sur le système de promotion 


employé par Himmler 
Q= 


Est-ce que les membres de le Gestapo et no tem 
mens les fonctionnaires , avaient une possibilité de démis- 
sionner comme ils e voüleient ? 


e 
RE 
aa 


on 


Q = 


Un grand nombre des fonctionnaires de la 
Gestapo furent requis de sergir dans le "Notdienst" ; vou- 
lez-vous expliquer áu Tribunal cette expression ? 


RU 
Ce n'est certainement pas le cas pour le per- 


sonnel exécutif, mais cele le fut daventage à msure que 
le guerre eveahçait car il fallait réparer les pertes cer le 
personnel ne pouvait “etre maintenu per les auxiliaires 

; c'est spécielement vrei pour le personnel technique et 


le personnel de bureau 


2.2 


Est-ce que ce personnel euxilieire était 
desvolonteires ^? 


Re 


Non, c'était les services du travail qui leur 


affectaient leur lieu de travail 


Q = 


Que se pessait-il ayec des membres de le Ges- 
tapo qui commeteient lors d'un ihterrogatoire des excès ou 
des vols ? 


R = 


Il y avait la m^eme règle que pour les membres 
des autres orgenisations dépendent d'Himmler pour lesquelles 
existeit une législation spóciele ; on peut ceractériser 

cette dernière en disent qu'elle était beaucoup plus sévère 


que le juridiction civile 


T1 a été affirmé que pour un délit, pour 


evoir pris à un prisonnier quelques affaires ihsignifiantes 
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le dólinquant avait reçu une peine de plusieurs ennóes de 


travaux forcés , est-ce exect ? 


Sevez-vous qui alla dens le camp àe concen- 
tretion de Dentzig-Metzgeu ? 


Re. 


Ce n'éteit pas un camp de concentration mais 
un camp pénitencier SS ; là étalent envoyóz ceux qui 


avaient été cohdámnós par un tribunal spécial SS 


A. 


Est-ce qu'un membre de le Gestepo, d'un reng 
supérieur, vbsbtebt les camps de concentration 


R 


Avec l'autorisation spéciale de Pohl ou de 
Gluecks 


qe. 


Etait-ce également vrai pour les hauts chefs 
SS et les ches de le police pour les camps qui étaient sous 
votre juridiction ? 
R = 


Je ne peux pes le áire avec uhe parfaite cer- 


titude meis je pense qu'ils pouvaient faire ces visites 


AE 
Savez-vous ce qu'óteient les"interrogatoires 


spéciaux" et est-ce que ces interrogatoires existent ógale- 
ment dens les autres pays ? 


R- 


J'étais présent à la commission internationale 
de police criminelle et j'ai eu l'opportunitó à celle de 
1943 de parler sur ce sujet et d'après le compte rendu qu'en 

e donné la presse étrengère, je peux dire que cheque systè- 
me,de police de cheque pays a de tels procédés d'interroge- 
toire spóciel 


LE PRESIDENT 
Ce qui s'est pessé dans les commissions inter- 


netioneles de police ne semble pes trés pertinent dahs le cs: 
Q = 


Je voulais simplement demander si ces intérro- 


gatoires spéciaux en Allemagne éteient employés dens les 
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eutres pays 


LE PRESIDENT 
Meis.nous n'evons pas à nous occuper de cela ? 


“RE, 


Les "interrogatoirà&s spéciaux" sont reprochós 
aux membres de le Gestepo et à la Gestapo, M. le Président 
RzxsxEst-ce qu'un fonftionneire de la Gestapo qui avait donné 


un ordre d'intermement de protection de temps limité pous 


veit-11l penser que le détenu pouvait mourir ? 


R non 
Dens le ces d'un ordre de détention limité, nn 


qe 
Etait-ce ce qu'on appelait un Heftpruefungs- 


verfshrung, une enqu'ete ^ ‘ele s'appeiquait-il aux internés 
des camps de concentration ? 


R s» 


Oui, en temps de paix et en temps 3e guerre 
Chauge détention de protection était exeminée une fois avent 
le guerre et deux fois depuis le commencement de le guerre 
meis fet examen ne dépendait pes seulement de la Gestapo 
meis le résultat devait “etre apporté au commendant du camp 
qui lui devait faire son rapport sur le conduite du détenu 
et ce rapport était envoyé per le commendent des camps à 
l'inspecteur des camps de concentration qui devait elors en 


discuter avec le Gestapo 


PA 


Le ministère public a parlé de mauvais treite- 
ments exécutés dens les régions occupés de l'ouest : France 
Hollende, Belgique, Norvège et présenté des preuves à cet 
effet ; y a-t-il eu des instructions de le RSHA Pour la 
torture ? 


Re 


Non, certainement pas 


4.2. 


Comment vous expliquez-vous que des mauvais 
traitements aient pu prendre place ^ 


R 
Tes sévices téls qu'on les a reprochós à le 


Gestapo ne m'ont jemeis été connus ; il y a eu peut-etre 


des excès de certains ihdividus, mais il n'y a jamais eu 
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d'ordre à ce sujet 


A 


Est-ce que vous avez eu conneissance que 
des membres de le Résistance et des éléments crimirels 
masqués, dóguisós en membre de le Gestapo, aient agi ainsi 


pour &tteindre plus facilement leur but ? 


R-- 


On a affirmé cela à plusieurs reprises mais 
Je n'ai aucun souvenir de tels faits ou avoir vu des docu- 
ments se rapportent à de tels feits 


DR MERKEL 
Je n'ai pes d'autres questions à poser 


DR HAENSEL (Avocat des SS) 
Témoin, en 1932, vous “etes devenu membre 


des SS autrichiens, suivent un témoignage ^? 


Ri- 
o 


Oui 
q En 


Y aveit-il une différence entre les Autri- 
chiens SS et les Allemands SS ou était-ce un groupe unifié? 


Re 
Une assimilation eut lieu après l'Anschluss 


Les SS en Autriche ne pouvaf®tpes ^etre diffórenció des SA 


ou du Perti 


Q = 


Quel était le nombre des SS autrichiens 
auxquels vous apparteniez , d'abord event l'Anschluss et 
eu moment o: vous y êtes entró ? Comment se sont-ils dévelor 
pós ? 


BE-PRESILDENT 
Vous allez beaucoup trop vitë 


Q = 


Comment se sont développés du point de vue 
numérique les SS d'Autriche ? Comment en 1938 et fomment 
en 193% ? 


B e 
ni Je crois qu'au moment de l'Anschluss, le 


nombre fatimum fut de 7.500 
Q = 


Est-ce que ce groupe jouait en Autriche le 


r^ole d'une 5 1ème colonne ? Est-ce que ce terme 5 ième 
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colonne représente une notion pour vous ? 


R” B 


Le 5 ième colonne est devenue unenotion pour 
moi depuis mon errestetion ; mais dire que les SS étaient 
en Autriche une 5 ième colonne est tout à fait inexect ; 
ces SS n'ont jemeais eu le r^ole ou la t&che de donner des 


renseignements où đe seboter l'ennemi 


à = 


Est-ce que dens les SS autrichiens auxquels 
vous epparteniez, on sentait l'intention d'obtenir per la 
force l' Anschluss ou bien l'Anschluss deveit-ib se faire 
par des mesures légales, un plébiscite ? 


BR. 


Il n'y evait aucun plen d'ennexion par la 
force ; 1l n'y en eut jemeis la nicessité cer le mouvement 


lui-même de 1" Anschluss était assez fort par lui-même 


Q = 
On a affirmé que l'unité SS 86, je crois que 


c'éteit lêunit é de Vienne 


Re 


Vous voulez dire l'unité lors de l'essassinat 


de Dolfuss ? 
S. - 


Voulez-vous en parler je vous prie ; y a-t-11 
eu un rapport entre l'ectivité de cette unité et l'assessi- 
net du chencelier d'Autriche Dolfuss ? 


Bo 
ici Je crois que c'est feux, je dois rectifier 


Cette unité ne portait plus le chiffre 86 meis 89 


Oui, 89 


R- 


2° « Le groupe qui s'éteit introduit dens la 
chancellerie n'était pas constitué per des SS meis per d'en 
ciens membres de l'armée autrichienne qui avait d^u démis- 
sionner de l'erméé à cause du mouvement netionel-socialiste 
Je ne connais pes les détails meis l'encien chef de la po- 


lice eutrichienne le Dr Skübl les conne" it certainement et 


autant que je sache, on a demandé son témoignage ici pour 
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un autre accusé ; posez-lui donc des questions à ce moment 


PX 


Voubez-vous perler de l'entrée des troupes, le 
II mars 1938 Vous souvenez-vous de quelles troupes il s'a- 
gisseit ? ; óttit-ce des unités SS ou d'eutres unités ? 


Re 
Mon souvenir est que d'abord, ce furent des 
unités de le Wehrmacht puis uñ rógimeBt de Waffen 53, Je 


peut-etre 
ne me souviens plus duquel, péfNAáps le Standarte Deutsch&àbni 


3 _ 
Quel óteit le repport numérique entre les 


unités de le Wehrmafht et le Stenderte Deutschland , approx 
metivement ^? 


R ~ 


Ta Stendarte Deutschland à cette époque se 
composait peut-^etre de 2800 hommes ; pour le Wehrmacht, je 


ne sais pes. 


Q E 


Pour en revenir à un chiffre, suivent vous, 
quel est le nombre de SS ? ; je veis vous faciliter votre 
recherche ; j'ai vu une lettre qui indiquait qu'en tout 
il pouvait se trouver de 750,000 à I.000,000 d'hommes 
qui avaient été SS, ce chiffre est-il exect ? 


B = 
I million est un chiffre trop élevé ; toutes 


les perties des SS réunies, y compris les Allgemeine S, 
les General SS , les Waffen SS, en ajoutant les S membres 
actifs de la police, je direi de 720.000 à 750,000 et de 
ce nombre 520 à 350.000 sont tombés. Les pertes peuvent $6fe 
plus élevées meis je crois que le nombre exect peut être don 


né per un accusé eppartenent à la Wehrmacht 


2.2 


Sur tout ce nombre, combienÁ d'hommes, cro- 
yez-vous, ont eu affaire aux camps de concentration, le sur- 
veillence générele, l'edministretion... Pouvez-vous nous 
donner un nombre ? 


R = 


Cette question m surprend plutôt et je ne pué 


y répondre instentenónent, pour faire quelques calculs, il 
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me faudrait un crayoh et un pepier . 


Q_= 


Essayez, per gos souvenirs 
Re 


Neturellement, une petite frection fut 


employée à ces devoirs 


Le 


Est-ce que les membres des SS e peu importe 
le chiffre exact = qui n'avaient rien à voir dens l'edminis 
tretion des camps de concentration ont pu se rendre compte à 
de ce qui se pessait dens cette administration ? 


Re 


Certainement pas 


C. 


Comment pouvez-vous le dire avec cette 


certitude ? 
Re 


A cause de la fermeture hermétique des camps 
de concentration par Himmler dont j'ai pu me renäre compte 


personnellement 


Q s 


St-ce que les fonctionneires de le Security 
mt, le RSHA, furent recrutés surtout parmi les SS ? 


Re 
Non, nullement ; en pensent uniquement eu rapp 


port des membres de l'eppereil de sécurité de l'intérieur 


par rapport eux SS, les SS étaient de 5 à IOO 
Q~ 


Done, sur IOO fonctionneires, 5 avaient 
pessé per les SS 


R~ 


^ui 


Q~ 


D'après vos souvenirs, y &veit-il des ordon- 
nences qui e xcluaient les mauvais traitements des détenus 
de camps de concentratioh 


Re. 


Oui, dens cheque bulletin du Reichsf'uhrer 
SS ; ces ordonnances éteient imprimées et chaque SS les 
conne issait, c'óteit des lois ; les SS óteient sévèrement 


punis si un fait de ce genre était connu ou paraissait 
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avoir eu liewe ne ssis pes dajs quelle mesure le comp SS 
de Dentzig-Matzgeu tombe entre les mains de l'ennemi mais 
je suis convaincu que tous les détenus de ce camp qui ont 
$tó puhis sévèrement pour de meuveis traitements sur des 
détenus pourr&ient en témoigner. 


DR HAENSEL 
J'ei ei terminó, M. le Président 


LE PRESIDENT 
Est-ce que le ministère public veut interroger 


contredictoirement ? 


COLONEL AMEN 


Accusé, pour abréger autant que possible le 
temps de ce contre-interrogatoire, je veux être sûr que 
nous nous comprenons bien au sujet de votre position 

eu sujet de certains points perticuliers. Tout d'abord, 
vous reconnaissez que vous dóteniez le titre de Chef de 
la RSHA et Chef de la police de sécurité et de la SD de 
le fin janvier I945 jusqu'à la fin de la guerre? Est-ce 
exact ? 


Pe 


C'est exact, &vec les róservés que j'ai faites 


hier concernent la limite de mes pouvoirs 


Le 
Et quend vous perlez de limitation, vous 


parlez de cette entente supposée avec Himmler, n'est-ce pas? 


Re 


Il n'y avait pes d'accord avec Himmler, 
il y avait un feit qui exsite dès le premier jour et qui 
$tait ma t^ache d'óteblir un service secret de renseignement 


et lui devait commander les autres secteurs 


IH 
Bon, en tout cas, vous reconnaissez que vous 


d$teniez ce titre meis vous niez avoir exercé certains 
pouvoirs ? Est- exact ? 


EE. 


Oui 
Q = 


Et ce titre que vous dóteniez était le meme 


qu'avait Heydrich jusqu'à sa mort, le 4 juin I942 ? 
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A Oui 


8-2 
Il n'y eut pes de changement ans le titre ^? 


Non 


Le 


Et vous donnez témoignege que vous prenez le 
responsebilitó pour toutes les choses que vous avez faites 
personnellement ou dont vous eviez connaissance, est-ce 


exect ? 


R = 
TER Oui ; J'eimereis ajouter que mon titre fut 


étendu le I4 février I944 quend le service militaire de 
renseignements do l'OKW, ABWEHR, fut transféré à Himmler 
par Hitler et alors mon titre de Chef de tout le service 
secret de renseignements de l'Allemagne fut connu dans les 
autres branches. Et je puis encore dire quebl'ectivité 

d'un homme ou d'un service qui ne s'exerce pes seulement 
dans un pays mais à l'étrenger reste en générel assez secró- 
te ; Je citerai l'Angleterre of le chef de l' Intelligence 


service... 


Le 


Accusé, je vous prie de vous contenter de 
répondre à m question per oui ou per non autant que possibà 
ou je vous demande de me donner une explicetion rapide 
cer noàs arriverons à d'autres questions en leur temps, 
Voulez-mous sssayer de le faire ? 


Re. 


Très biegj 
Qm. 


Avez-vous eu connaissance ou avez-vous eu 
quelque chose à voir avec les atrocités qui ont été perpó- 


tróes dans les camps de concentration pendent la guerre ? 


Re 


Non 


PY 


Et per conséquent, vous n'en avez pes la res- 
ponsebilitó devant ce tribunal ? Est-ce exact ? 


Non, je ne reconnais aucune responsabilité 


dens ce domeine 
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$9.2 
E$ à ce sujet, vous rejetez ùa tónoignage 


comme celui qui a été donné ici per Hoellriegel, per exemple 
disent que vous ayez assisté à des exécutions à Meutheusen 
Est-ce exect ? 

R = 


Hier, J'ai été eccusé et on m'a perlé du témoi 
gnage de Hoellriegel ; j'ai déclaré son témoignege feux 
ou erroné : je n'ai jemeis visité une chambre à gez, soit 


en fonctionnement, soit eutrement 


PIA 


Trés bien ; vous n'avez aucune connsissence 
ni avez pas pris pert à l'exécution du progremme d'extermi- 
nation des juifs, estece exact, excepté pour vous y opposer” 


R- 


Non : j'étais opposé à ce programe et de plus 
quend je fus au courent de ces faits, je m'y opposeis 
devant Himmler et Hitler et le résultat fut que ces faits 


prirent fin 
3.2 


Et per conséquent, vous ne prenez pes le res- 
pons&bilitó de tout ce qui a pu être feit en repport avec 
ce programme d'extermination des juifs, est-ce exact ? 


Re 
Oui 


LEM 


Et c'est le même chose pour le trevail forcé ? 


R = 
Oui 


T 


Ainsi que pour la décision de raser le ghetto 
de Varsovie ? 


Re 


Oui 
Q = 


Et eussi pour l'exécution des 50 avieteurs 
du Stalag Luft 3 ? 


R 


Oui 
Q_s 


Et la m^eme chose pour les ordres variós à 
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propos du meurtre des evaiteurs ennemis, n'est-il pas vrai? 


Re 


Oui 
Q = 


Et en feit, vous evez opposé le même démenti 
eux questions qui vous ont été poséés peldent votre inter 
rogatoire avant le procès ? 


Re. 


Oui 
Q4 


Et vous réitérez vos dónógations sujourd'hui ? 


Re 


Oui mais pour ce qui concerne les interroga= 
toires d'instruction, je voudrais feire une déposition 


dens le contre-interrogetoire 


e. 


bien, quand nous arriverons à ce sujet, nous 
verrons $ est-ce un feit ou n'est-fe pes un fait que la 
Gestapo, Amt IV, RSHA, préparaient des rapports sur les 
camps de concentration qui vous étaient présentés à la signe 
ture puis envoyés à Himmler ? 


R = 
non. Je ne me souviens pas de tels repports ; le canal 


normel était Mueller-Himmler 
Q = 


De meme niez-vous.. 


R «æ 


Je puis ajouter que neturellenent, il y avait 
certaines questions dont on devait m'informer et cela pour 
plusieurs raisons : les affaires intérieures, comme la ten- 
tative d'assassinat de PIRRE: -y OREN TORBAT j'étais au 


courant mais pas par Amt IV 


22 


Je vous perle de votre activitó gónrele et 
non pe S d'exceptions, vous pme comprenez ? 


R 
Oui 


Q = 


Niez-vous aussi que Mueller, en tant que chef 


de l'Amt IV, a toujours conféré avec vous pour tous les 


documents importants ? 
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R= 

Oui et je ne fais pas que nier cer les faits 
eux-mêmes parlent contre cela ; il teneit son eutorité 
directement d'Himmler et il n'avait aucune raison de discus 


ter ayec moi avant de prendre une décision 


A. 


Je demanée à ce qu'on montre à l'accusé un 
document, le L-50 qui devient le USA 793 


LE PRESIDENT 
Il n'a pes déjà été versé ? 


COLONEL AMEN 


Non, M, le Président, on me dit qu'il ne 


l'& pes ótó 
A. 


Maintenant, conneissiez-vous Kurt Lindow 


a feit un affidavit le 2 août I945 ? 
Non 


Bien qu'il ait eu des fonctions officielles 
dens le RSHA jusqu'en I944 ? Nous allons lire les paragr a= 
phes 2 et 4 ; je ne veux pas prendre encore plus de temps 
au Tribunal en lisent les peregraphes I et 3, Le peregrephe 
2 dit ce qui suit : 

"En me basant sur ure expérience générale 
aussi bien que sur des cas individuels, je puis confirmer 
que le Gestapo (BureeulV) écrivit des rapports sur les agis- 
sements des autorités administratives dens les camps de 
concentretion et que ces rapports furent donnés per le chef 
du bureeu IV eu chef de le police de sécurité pour qu'il 


les signe puis furent soumis au Reichsführer Himmler" 


Ro- 


Puis-je répondre immódistement ? 


3 Oui 


Be 


Il serait psut-^etre mieux de lire le peara- 


gr£phe I en premier lieu ? 


a 


Meis faites-le aussi brièvement que possible 
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? » 


Le peregraphe I est très important cer 1l y 
est dit que le témoin Lindow, de 1958 à 1940, était dans 
le bureeu o de tels rapports étaient ófrits, que cet homme 
travaillait dens ce département ; en 194041, il a ótó âens 


le contre-espionnege = en 1942-43, dens le service combats 


tent le communisme et plus terd, ;dens le service pour l'é- 


ducetion netionele. Donc, son témoignage, au peregr&phe If 
disent qu'il était eu courant des activités de la Gestapo 
et que per le chef du service IV des rapports éteient 
envoyés à Himmler sur ce qui se pesseit dens les cemps de 
concentration, ce témoignage ne peut se r&pporterqu'eux an= 
nées 1938 à 1940. Pour le période suivante, et de son 
propre aveu, il n'a eucune expérience personnelle 


Q = 
En d'autres termes, il ne dit pes la vérité 


J'attire votre attention sur deux paragraphes ; nous nous 
sommes ocfupés du 2 ième, et maintenant, nous en scuümes au 
4 ième : 

"A me connaissance, aucun chef de bureau ou 
aucun fonctionnaire du RSHA eutorisé à signer n'avait le 
droit de signer dens aucune affaire importante de signifi- 
cation politique particulière sens l'eutorisation du Chef 
de le Police de sécurité, meme pendent une courte absence 
de ce dernier, De ma proprè expérience, je puis déclarer 
que surtout le chef du bureau IV Mueller était très prudent 
pour signer des documents concernant des questions générales 

ou pour des cas très importants et il mettait de c^otó 
des évènegents de cette nature la plupart du temps et etten- 
deit le retour du Chef de le police de sécurité et einsi 


beaucoup de temps était perdu. 
Signó KURT Lindow 


R = 
Oui ; j'aimerais feire deux déclarations 
Tout d'abord, cette assertion est contraire eu témoignages 


de plusieurs témoins qui eonnaîisseëttle grande eutoritó dont 


jouissait Mueller et son indó$pendance de jugement, ce dont 
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plusieurs témoins ont témoigné 


Second point ; cette description de Lindow 
& trait à le période de temps pendent lequelle Heydrich 
exerçe son ectivité, c'est-à-dire entre 1938 et I940, périoë 


pendant laquelle Lindow pouvait observer la situation meis 
cela ne s'applique pes pendant la période pendent laquelle 
Himmler donne des ordres directement à Mueller et c'óteit 
la prérogetive de Himmler cer me tâche était d'une telle 


envergure qu'un homme seul ne pouvait feire tout le trevail 
que je devais faire, 


S. 


Je ne veux pas pesser trop de temps là dessus 
mais le paragraphe que je vous lis en ce momeht est conforie 
aux témoignages de Ohbendorf devant ce Tribunal, qu'en 


pensez-vous ? 


R= 


Le tómcignage d'Ohlendorf me fut montré hier 


par mon avocat et ib nous feit voir nettement qu'aucun oddre 


G'exócutioh m^eme pour l'internement de protection ‘+ et il 


se sert du terme "jusqu'à le dernière femme de ménage” = 
n'était donné que per Himmler et qu'il délégueit son sutori- 
té seulement à Mueller. Il ajoute cependant qu'il ne seit 
pes si une telle limitation de pouvoir m'etteigneit, que 
peut-êtfe je n'avais pas d'autorité complète mais qu'il ne 


pouvait l'effirmer avec certitude et le reste de son témoi- 
gnage contredit le feit que je douissais d'une lerge eutorté 


à - 


Nouë Savons tous ce qu'était le témoignage 
d'Ohlendorf ;je vous demande simplement si vous acceptez 
le témoignage d'Ohlendorf ; vous nous evez dit dens le cours 
de vos interrogatoires que vous étiez corstemment en con- 
tact avec Ohlendorf et que vous aviez confience en lui 
qu'il dirait le vórbtó mieux que n'importe lequel de vos 
collaborateurs, est-ce exact ^? 


Re 


Je ne me souviens pes decette dernière phrese | 





> e = saaie 2/4/46 ae xen à roux |] NN 


La prenière assertion gu'il fut un de mes principaux colla- 
boreteurs est naturellement vrab et ceci est prouvé par le 
fait qu'il était chef du service secret de renseignement 
dens l'Allemagne, ce qui éteit compris dens mon propre 
dépertemeht ; tous les rapports politiques intórieurs - sur 
les diffórents milieux allemands, je les receveis du Bureau 


III ; c'était à c^otó des eutres dépertements oú je tra- 


vailleis moi-même 


A 


Peu de temps après  PÉques 1934, vous avez 
$tó détenu dens le camp de Keisersteinbruch ? 
R- 
En geulle ennée dités-voùs, je vous prie ? 
I934 


Oui :Du 4 jenvier jusqu'au commencement de mai 


Avez-vous janeis, en compagnie d'autres fono» 


tionneires SS, feit une inspection du camp de Mautheusen 


Re 


Avec d'autres fonctionnaires ? Non ; si je 
m'en souviens bien, j'y suis allé seul et fis un repport à 


Himmler , Ainsi que je l'ai dit hier, il avait orgenisé 


une tournée d'inspection à travers l'Allemagne 


A = 


Et vous êtes ellé seulement à la carrière ? 


Out 
A= 


Avez-vous connu Kerwinski, le secrétaire 


d'Etat dens le cabinet Dollfuss et dens le cebinet Sehuschn& 


« 


de septembre 1933 à octobre 1935, Kerwinski ? 
R o 


J'ai vu Karwinski une fois ; je crois que 
c'était pendent notre grève de le faim ; il nous a rendu 
visite au camp et je ne l'ai jemeis revu depuis ou à un 


à un autre moment ; 1l se peut qu'un de ses délégués nous 


eit visités ; je ne peux le dire avec exactitude 
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3- 


Je demenäe qu'il soit présenté à l'accusé 


le document 2842 FS qui deviendra le document USA 794 ; je 


^ 


veux dire eu Tribunal qu'on peut trouver à redire au lenge- 
ge dens ce document mais je crois que pour l'accusation, 


il est de mon devoir de le lire. Je vous prie de regerder 
le pege 3 


Re. 


A le page 3, il y a juste quelques lignes 
Puis-je lire entièrement le document maintenent ? 


& e 


Cela prendrait trop de temps, accusé ; je 
m'intéresse seulement au peregrephe qui est à la page 3 đu 


texte engäbis et commence ainsi : "trés peu de temps après 
Pâques" ; l'evez-voàs ? 
R 


Oui, j'ai trouvé l'endroit 


a = 


"Trés peu de temps eprès Páques 1934, je reçus 
la nouvelle que des prisonnéérs dans le Kaeiser-Steinbruch 


feisaient le grève de le faim ; c'est pourquoi j'y allai moi- 
m^eme afin de me renseigner sur la situation. Tandis qu'un 


calme reletif et une certeine discipline existaient dens la 
plupart des bafraques, un£ bafraquement était en plein dó- 
sordre et je remerquai qu'un homme très grand pereisseit 
être le chef de la révolte ; c'était Keltenbrunner, à cette 
époque, candidet à une charge d'avoué qui était sous mendat 
d'err et pour son activité illógele en Autriche ; tendis que 
dens les autres barfequements, les prisonniers abandonnaient 
le grève de la faim après une discussion que j'eux avec leur 
représentent, le berfaquement de Kaltenbrunner persiste dans 
se décision, Je vis Kaltenbrunner de nouveau eu camp de 
Mauthausen quand j'óteis très melade et gisais sur une peilie 
lesse souillóe avec des centeines d'autres meledes dont 


beeucoup étaient mourents ; les prisonniers souffreient 


d'@edèmes et de désordres intestinaux trés graves et gisaient 


dens des bafreques pas chauffóssen plein coeur de l'hiver 
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Les commoditiós d'hygiène les plus élémentaires menqueient 
Les toilettes et les salles de douches éteient inutilisebles 
pendent des mois ; les plus malades devaient se servir de 
petits seaux à confitures et la paille souillée n'était pas 


renouvelée pendent des semeines, ce qui feit qu'un liquide 


fótide se formait dans lequel des vers et des gros vers 


blancs grouilleient ; il n'y evait eucun soin médical 


ou produits pharmaceutiques et les cohditions óteient telles 
que IO à 20 personnes moureient chaque nuit, Keltenbrunner 
circula eu milieu des barýaquements avec une brillante 
suite de hauts fonctionnaires SS, regerdant chaque chose 

et devant probablement avoir tout regardé. Nous avichs 
l'illusion que,ces conditions inhumaines allaient bientôt 
chenger mais sens doute reçurent-elles l'epprobetion de 
Keltenbrunner car rieh ne se produisit par la suite," 


St-ce exact ou inexact, óccusó ? 
Re 


chaque point 
«2. 


Ce document me stupófie et je puis rófuter 


Tout d'abord, je vous demande s’il est 
exact ou inexact ? 


R = 


Il est feux et je puis réfuter le moindre 


détail 


Mais faites-le le plus brièvement fossible 


Be 
Je ne puis le faire plus brièvement que pasxix 


bXf vous-même, M, le représentant du ministère publie, cer 


je dois perler de cheque point 
gs 


Peut-être pourriez-vous attenäre jusqu'à ce 
que Je vous aie lu deux autres documents traitent du même 
sujet et ainsi vous donneriez votre explication pour les 


trois en même temps, cela vous convienteil ? 


Roe 


Oui, naturellement 
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ga 
Je denende à fe que le document N° 5845 PS 


soit montré à l'accusó,il deviendra le USA 795, Je crois 
que vous avez déjà nié avoir visitó ou vu fonctionner le 


four crémetoire à Mauthausen, est-ce exact ? 
Oui 
Connaissez-vous Tiefenbecher, Albert Tiefen- 
bscher ? 


Non 


Puisque vous avez le document, vous pouvez voir qu'il 
reste à Mauthausen de 1938 jusqu'au 3I mai I945 et qu'il fut 
employé au four crémetoire pendent trois ans pour transpor- 
ter les cadavres ; vous suivez ? 


Re 


Oui, 
Q - 


Maintenant passons à le deuxième moitié 
de le première page, vous trouverez le question : 

"Vous souvenez-vous de Eigruber ? Ren 
Eigruber et ‘eltenbrunner étaient de Linz" 

"Les evez-vous vus à Meuthausen ? 

"J'y ai vu Kaltenbrunner très souvent 

"Combien de fcis ? 

"Il venait de temps en temps et circuleit 
dens le crematorium 

"Meis combien de fois ? 

"Réponse # "Trois ou quatre fois" 

"Q: A une de ses visites, l'avez-vous ene 
tendu dire quelque chose à quelqu'un ? 

"R = "Quand Kaltenbrunner &rriveity la plu 
perti des prisonniers devaient disperse itre et seulement 
certeines personnes lui étaient présentées." Est-ce vrei 
ou n'est-ce pes vrei ? 


Re 


C'est complètement feux 


P 
Qt. : 
Maintenant, je vous montrerai le 3 ième 
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document et alors, vous pourrez nous donner une bréve expli- 
cation ; je demande à ce que le document N?2846 PS soit 
montré à l'accusé , 11 deviendre le USA 796 

Je puis vous demender, tómoin, si vous evez 
jamais assisté à uhe éimonstretion de trois diffórentes 
sortes d'exócutions à Mauthausen lors d'une visite ? 


Re. 


Non, certainement pes 


A. 


Conneíssez-vous Johann Kenduth qui a fait 
cet affidavit ? 


Re. 
Non 


Vous observerez dans cet affidevit qu'il vivait à Linz 
qu'il était prisonnier au camp de concentration de Meuthausen 
du 2I mars 1939 au 5 mai 1945 et qu'à côté de son traveil 
de cuisinier, il travailla aussi dens le crematorium à pertir 
du 9 mei et il s'occupait du four pour le cróuetion des 
corps"; maintenant , tournez à la seconde page, au début 
nQ = HRESUPRPUNT- e PERNE à Matheusen 
en visite à quelque moment ? 
R = Oui 
Vous souvenez-gous de le date ? 
R = En I942 et 1943 
Touvez-vous être plus exact ? 
R = Je ne puis pas 
Vous souvenez-vous seulement de cette visite” 
R = Je me souviens de trois visites 
Quelle ennée ? 
R = Entre I942 et 1943 
Dites-nous repidement ce que vous pensiez de 
ces visites de Keltenbrunner dont vous perlez ? je veux dire 
qu'avez-vous vu ? qu'evez-voos feit ? Quand &vez-voüs vu 
qu'il était ou qu'il n'était pas présent à de telles eró- 
cutions 7 " 
R = Kaltenbrunner était accompagné de gri… 


gruber, Schulz Zeireis, Bachmier, Streitwieser et quelques 
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autres personnes ; Keltenbrunner se mit à rire en voyeht la 
chambre à gaz. Puis les gens furent spese de le cave 
pour ‘etre exécutés et elors trois sortes d'exécutions 
eurent lieu : la pendaison, le mort per une balle dens la 
nuque et per le chambre à gaz ; après cette àáómonstretion 
et quend le fumée se fut dissippée, nous dûmes enlever les 
corps" 

"Quand avez-vous vu ces trois sortes d'ex$cu- 
tions, Etait-ce justé des démonstrations ou des exscutions 
régulières ? 

R = Je ne seis pes si c'était des exécutions 
régulières ou des démonstrations : durent ces exécutions, 

à c^otó de Keltenbrunner se tenaient, les chefs des caves 
"Heuptseharführer Seidel et Duessen ; les derniers nommés 
conduiseient les gens en bas" 

Savez-vous si ces exécutions devaient avoir 
lieu ce jour-là ou si c'éteit des démohstrations ou si 
ces exécutions eurent lieu juste pour distreire les visi- 
teurs ? 

R = Ces exécutions étaient annoncées ce jour- 

Comment le Savez-vous ; quelqu'uh vous iie ni 

R ~ Hauptscherführer Roth, le chef du creme= 
torium m'eppela dans son bureau et me dit : Kaltenbrunner 
viendr& aujourd'hui et nous devons próperer tout préparer 
pour que les exécutions sient lieu en sa présence ; nous 
avons du néttoyer et ellumer les fours" 

Est-ce exect ou n'est-ce pas exect ? eccusé? 


Re 
Sous la foi äu serment, j'effirme que pes un 


Seul mot de ces document est vrai. Je veux commencer &vec le 
premier document 


As 


Remarquez-vous, eccusé, qu'aucun de ces effi. 
dévits n'a été pris à Nuremberg meis ils pereissent tous 
avoir ótó pris en dehors de Nuremberg et proviennent d'une 


procédure entièrement différente ; l'evez-vous remerqu$ ? 
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R = 


Non, je n'ei pes remerquó, meis ce n'est pes 
pertineht pour ce qui me concerne 


M e 
Pien continuez 


R = 


Le témoin dépose qu'il m'a vu en I924 à pro- 


pos de le grève de la faim dans le camp de détenus de Kaiser 


Steinbruch ; il dit qu'il y eveit du dósordre dens les bayra 
quements et qu'il e remerqué un homue grand, ce qui me àosigr 
.« Suivant lui, j'étais interné dans ce camp à ceuse đe mon 
activité illógale ; or ces accusatiohs sont complètement 
fausses ; tout d'ebord, je n'ai pas été interné à cause 
d'ectivités netionel-socielistes meis à cause d'un rapport 
que nous avions reçu et Kerwinsky qui éteit secrétaire 
d'Etat et qui connaît trés bien ce rapport avait dit que de 
S'ocfuped'ectivitós national-socielistes à ce moment-là 
était intepdit et toutes ces activités dófendues furent 
mises à me charge ; aussi plus tard, quend Kerwinsky vint, 

le grève de la faim en était à son 9 ième jour, nous n'avions 


p&8ses. 


S 


Puis-fe vous interrompre juste un moment, écct 
sé ? Je serai entièrement satisfait qie vous me dites que 
ces déclerations sont fausses et si vous en êtes sètisfeit 
je me contenterai dans cette réponse ; je n'ai pes besoin 
d'une explication de tous les paragraphes et nous ne pouvons 
vérifier ce que vous dites 


Pe 


^ 


M. "'eceusateur, je ne puis être &'ecéord 
avec vous que le haut tribunal et l'opihion publique mondie- 
le reçoivent de longs tómoigneges et de longs documents 
dont vous affirmez la véracité et qui me chergent d'une 
façon terrible ; je dois avoir le possibilité de répondre 
p&r plus que par oui ou per non, Je ne puis juste dire... 


LE PRESIDENT 
Il vaut mieux le laisser continuer ; nous 


n'ellons pes discuter là dessus, Continuez,donnez vos ex- 
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guments, 


M.Keltenbrunner 
Kerwinsky arriva quend nous en étions aub8 


ou 9 ième jour de la grève de la faim ; 1l n'entra pes 
dens les berffques of nous étions meis on nous apporta sur 
des civières dens le pevikkbn de l'edministration ; aucun de 
nous n'était capable de faire un pes et pour cele, ib y a 
de nombreux témoins qui peuvent le dire, à savoir 490 &é- 
Len pa qui se trouvaient en m^eme temps que moi à ce camp 
Kerwinsky ,nous perla et nous dit que sí nous cessions la 
grève de le faim, le gouvernement consentirait à envisager 
une libération, un renvoi de prisonniers ; nous evions été 
internós sens avoir commis aucun délit et le gouvernement 
nous ayait fait le promesse de nous remettre en liberté 
trois fois meis n'avait jamais tenu sa promesse 

Alors, nous deaendions une promesse écrite 
de Kerwinsky signée de lui ou d'autres ; nous eviohs besoin 
de cet écrit pour ajouter foi à Se promesse et sů nous 
pouvions l'evoir, nous cessericns le grève de la feim ; Xl 
refusa et la grève de la faim continua et nous avons été 
transportés à l'hôpbtel de Vienne ; le II ième jour, la grève 
de le faim fut arr etée parce que même le distribution d'eau 
nous fut refusée. 


LE PRESIDENT 
Quend je vous ai dit que vous pouviez donner 


vos explicetions, Je ne vouleis pas dire que vous pouviez 
donner des détails sur la grève de le faim que vous avez fait 


LE TEMOIN 
Je voulais simplement indiquer que le témoi- 


gnege du témoin est feux, que je prenais une pert active à 
le résistance et que je me trouvais encore dans mon beraque- 
ment puisqu'aueun de nous ne pouvait mercher 

Pour le second point qui indique que je 
perlais au cousin de Karwinsky , J'ai causé avec lui plu- 


sieurs fois : son cousin avait une fonction dans le départe- 





| 
H0543 — 0056 


ment de le Santé à Linz et il m'a dit que jemais son cousin 
n'était allé à kimzieutheusen meis à Dacheu depuis le début 
de Se détention et il y a une grende différence entre Dachau 
et Mauthausen ; il y a été envoyé comme ancien membre du 
descrimes 

gouvernement autrichien ayant coumis"contre le Nationel-s0e 
cielisme et il y a été envoyé per le RSHA et Heydrich et 
non pas per un service autrichein et je j'ai jamais vu cet 
homme per lá suite ON pourrait donc facilement éteblir si 
cet homme dés le premier jour de son internement s'est 
trouvé à Dachau ou à Mauthausen et si Mauthausen est exact, 
it faut prouver qu'il ne me confond pes avec quelqu'un 
d'eutre meis s'il me confond, ce n'est pes à moi à le 
prouver et le ministère public à à le refhercher. 

Je sais qu'il a été à Dachau cer lors de 

évasion vers la Suisse, il a ótó arr^etó à Insbruck et À 

ce moment il m'a été rapporté qu'il avait été transféré à'Tn: 
bruck à Dachau ; son cousin m'evait reconté le feit et m'as 
vait pris d'intervenir en sa faveur mais je ne pouvais plus 
intervenir cer il avait été envoyé directement à Dachau et 
en tant que secrétaire d'Etat de la sécurité du gouvernement 
autrichien, je ne pouvais plus rien feire. 
LE PRESIDENT 


Nous ellons suspendre le séance jusqu'à 2h 


Le séence est suspendue jusqu'à 2h 


0600600086000000 
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TRIBUNAL MILITAIRE INTERNATIONAL 


Séance du I2 Avril I946 
ouverte 


Sous la présidence de LORD JUSTICE 


Oui Colonel AMEN, 
cusé a déjà répondu au premier document, 


qu'il ve parler à intenant des deux 


terminé 
Aviez-vous terminé avec l'af- 
de KARWINSKY ? 
KALTENBRUNNE Pes tout à fait Votre Honneur, 


LE PRESIDENT Alors conti nez, 


KALTENBRUNNER Pourrais-ie demander qu'on 
== PAU 


ne redonne le document que je n'a£g plus, 

Ce document n. pa té montré pendant mon 
interrogatoire antérieur, sans cela j'aurais immédiatement 
demandé qu'un cousin du témoin KARWINSKY qui était chef 
du Service des Invalides è Linz, t q 9 le même 

appelé comme témoin, et ç l l demande S'il est 
exact qu'il m'est dit express éme que KARWINSKY avs: 
iétenu à Dachau et jamais à “authausen, J'aimerais 
que le témoin Dr SKUDL, qui Viendra devant ce Tribuna] 


une autre affaire, pou rra probablement dire sur la nême 
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affaire ce qu'il sait, notamment en ce qui concerne le 
fait que le témoin KARWINSKY a été arrêté près de la 
frontière suisse, au moment de sa fuite après l'Anschluss, 
et qu'il a été emmené ensuite à Dachau. Les raisons pour 
lesquelles 11 fut mis à Dachau ne me sont pas connues, 
mails: 1e Dr SKUDL pourra donner des informations à ce su- 
Jet, probablement en disant que cette interventio de 
l'Autriche en faveur d'un ancien membre du Gouvernement 
Autrichien, devait être évitée puisqu'HIMMLER était d'a- 
vis que quelque chose pouvait être fait pour KARWINSKY 
de la part du Gouvernement Autrichiên, 

jE-PRESIDENT.- Votre avocat peut demander 
tous les témoins que vous voulez pour réfuter ces accu- 

faire une requête à cet effet, mais ce 
qu'il s'agit. 
BRUNNER. =- Bien Votre Honneur. 
Voici ce que je voudrais dire au sujet des 
leur 

deux autres documents, jed éclare que sen cont enu entier 
est incorrect et inexact, si on me les 
mon pré-interrogatoire, jtsursts, conne je l'ai fait dans 
les autres cas, Je me serais référé au témoin ZUTTER et 
j'aurais demandé que l'on me confronte aveo lui. Il s'agit 
de M. le Représentant du Ministère Public qui se t rouve à 
côté du Colonel AMEN, à qui j'ai demandé au moins 
d'être confronté avec ce témoin qui me charce ains 
le Colonel AMEN aujourd'hui était présent lorsque j'ai 
présenté cette requête, notamment juand la question de 
Mauthausen a été ç Scutée. Ces Messieurs se Sont r etirés 


pour consulter un troisième officier, ils ont discuté en 


anglais pour savoir si ZIEHREIS et ZUTTER devatent être ap- 


pelés de suite. Tout ceci est faux. 


LE PRESIDENT.- Je vous at déjà dit que votre 


t 


avocat pouvait demander n'importe quel témoin aux fins de 
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réfutation, 

KALTENBRUNNER,- Je vais prier mon avocat 
de vouloir bien citer ces témoins, 

COLONEL AMEN.- Accusé, qui était responsa- 
ble de l'ordre de faire suwttter tuer tous les détenus du 
camp de concentration de €4authausen peu avant la fin de 
la guerre. ^? 

DR. KAUFREANN,- Pourrais-1e dire juel4ues 
mots à propos de ces documents ? 

Ils orb été présentés au procès mainte enant, 
et ce n'est que mintenant 3u!11 m'est possible de dis- 
cuter ces graves 
leurs contestées et ilad 5 que les propos qui lui 
étaient prêtés ne correspondaient pas à la réalité, et 

crois que j'enfreindrais mon droit et mon devoir d'a- 
vocat si je ne propossis pas Îmnédiatement au Tribunal 
de faire entendre ces témoins. Il est possible jue plus 
tard le Ministère Public... 

LE PRESIDENT.- Dr KAUFEN! NN, pourquoi est-ce 
que vous retardez le procès ? J'ai déjà dit que vous pou- 
viez faire une requête à cet effet, et vous sävez très 
bien que la requête dott être faite par écrit, J'ai déjà 
dit deux fois au témoin lue vous seu, Dr KAUFFMANN, son 
avocat, pouviez faire une requéte pour appeler tous les 
témoins que vous désirez en réfutation, 

À quoi bon retarder le procès en vous levant 


et en faisant une requête verbale ? 


DR. KAUFFMANN. -= Je ne voulais pas du tout re- 
none ÈS 1 


tarder le procós, je voulais Simplement dire au +ribunel 


que j'ai l'intention de f ire une requête écrite 


jet. 


COLONEL AMEN, - ACCUSÉ, avez-vous compris 


la question 9 
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- KALTENBRUNNER,- Oui, vous m'avez deman- 
dé qui avait donné l'ordre de tuer les internés de Maut- 
hausen à la fin de la guerre, et je réponds qu'un tel 
ordre m'est inconnu. J'ai donné un seul ordre au sujet 
de Mauthausen, disant que tout le camp et les détenus 
devaient sans meuvais traitements être rendus à l'ennemi. 
Cet ordre a été donné en présence du témoin Dr HOETTEL, 
et 11 & étó envoyé à Mahthausen par courrier. Je m'en ré- 
fère à la déclaration de HOEITEL, æ Un questionneire a 
été envoyé à une seconde personne par mon avocet, deman- 
dant une déclaration analogue et la réponse n'est pas en- 
core parvenue. 

Qe- Je ne vous parle pes de cet ordre, je 
vous parle d'un ordre de tuer tous les détenus du camo 
de concentration de Mauthausen peu avant la fin de la 
Suerre. Qui était responsable de cet ordre ? Etait-ce vous ? 


Re- NOn. J'ai déjé répondu à cette qjuestim, 


A4*-7 AVEZ-VOUS connaissance de là personne elle- 
? Le connaissez-vous ? 
E.- Parfaitement Je le connais. 
4.- $e Vous avez été photographié 
et avec HIMMLER, c'est versé au dossier du Tribunal, Vous 
Souvenez-vous de cela ? 


H.- Je n'ai pas Vu cette photo, elle a été 


présentée au Tribunal quand J'étais à l'hópital 


Q.- Feu importe le photo, 1e voudrais qu'on 


montre à l'accusé le document 58#70-PS, USA 797. Plaise 


ms : 
au Tribunel, c'est un document assez long que 1e n'ai pes 


l'inten ; ntier, m 
ention de lire en entier, mais c'est un des documents 


les plus importants de ce Cas et j'espère que le Tribuna] 


le lira en entier, méme s1 Je ne le cite Pas en entier pour 


gagner du t emps. 
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LE PRESIDENT. - Est-ce un nouveau document ? 
Ls EnBolDENT 


Oui. 


Vous remarquerez, accusé, qu'il s'agit d'une 
confession de ZIERHEIS sur son lit di mort, mais c'est en 
fait une déclaration sous serment. J'attire votre atten- 
tion sur les deux derniers pêragraphe de la première page 
jue nous allons lire ensemble : 

"Il y avait un homme S.S. pour 
niers, Le plus grand nombre de prisonni 
17.000; à l'exception des camps seconda: 
grand nombre de prisonniers au camp de Mauthausen, y 
compris les camps secondaires était de 90.000. Le nombre 
total de prisonniers décédés était de 65.000, le complé- 
nent était composé d'unité de Totenkopf d'une 
9.000 hommes qui constituaient la garde et l'Ete 


de ce commandement." 


Et au milieu de la page suivante : 


e ? 


"En vertu d'un ordre d'HIMMLER, je devai 


les prisonniers au nom du Obergruppenfihrer 
TENBRUNNER. Les prisonnic s devaient être con: 
dans les tunnels de l'usine Bergkristall où on ne 


ouverte qu'une seule entrée,,," 


KALTENBRUNNER. -= Je n'ai pas trouv: 
PU NNENR 


- C'est au milieu de la page 2, 


^ 


Vous y êtes ? 


R.- Parfaitement., 


X*- "On devait faire sauter cette iss 


" 
ue à 


l'aide d'explisifs et 1: mort des prisonniers S'effectusit 


de cette facon, J!ai refusé d'exécuter cet ordre, c'était 


l'exterminatton des prisonniers de ce qu'on appelait le 
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camp-mère, Mauthausen, et des camps Gusen I et Gusen IT. 
Les détails de ces choses sont connus à M. WOLFRAM et 
au S.S. Obersturmführer ECHEHMAN:, 

"Une usine de gaz a été construite au camp 
de concentration de Mauthausen sur ordre d'un ancien 
Docteur de garnison, Dr KREBSBACH, et camouflée sous for- 
me de salle de bain. Les prisonniers étaient cazés dans 
cette salle de bt bainc amouflée. A part cela, 11 y ae 
vait une automobile spécialement construite et qui mar- 
chait entre Mauthausen et Gusen, les prisonniersy étaient 
gazés pendant le voyage. L'idée de la construction de 
cette automobile était du Dr WASICEI SS Untersturmführer 
et pharmacien. Moi-même je n'ai jamais mis de gaz dans 
cette auto, je l'ai simplement conduite, mais îe sais 
que les prisonniers y étaient gazés. 

"Les prisonniers étaient gazés sur ordre du 
S.S Hauptsturmführer Dr KRE BSBACH," 

Pasagraphe suivant : 

"Tout ce qui a été exécuté avait été ordon- 
né par l'Offñ ce Central de la Sécurité du Reich, et en 
plus per le S.S. Obergruppenführer MUELLER ou bien le 
Dr KALTENBRUNNER, ce dernier étant chef de la Police de 
Sécurité," 

Nous passons à la Page 5, au dessous du mi- 
lieu de la page, le paragraphe commence : "Au début d e A E. 


té I9495,.,." 


Est-ce que vous a vez trouvé cet endroit ? 


"Au début de l'été 1945, le SS Obergrupren- 


führer Dr KALTENBRUNNER visita le camp de concentration 
Lau m n 1] £ 

de Mauthausen. Le Commandant du Camp ZIERHEIS, le Gaulei- 
TND TAR ^ y t| P ? 

ter 5IGRUGER, le oremier chef dy camp d'internement de 

protection BACHMEYER et plusieurs autres &ccompagnaient 


KALTENBRUNNER. J'ai vu nALTENBRUNNER et les personnes 
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qui l'accompagnalent de mes propres veux. 
"D'après le témoignage des "porteurs de ca- 
davres", à l'époque les anciens prisonniers Albert TIE- 
FENBACFER, habitant à présent Salzburg, et Johann POLSTE 
habitant à Pottendorf près de Wiener Neustadt en Autri- 
che, environ I5 prisonniers étaient chdsis par l'Unter- 
scharführer WINKLER afin de montrer eu Dr KALTENBHRUNSERER 
trois modes d'extermination : par un coup de fusil à la 
nuque, la pendaison et les gaz. Des femmes dont les 
veux avaient été coupés étatent parmi les personnes exé- 
cutées et elles ont é tuées par un coup de fusil 
la nuque. Les "porteurs de cadavres" dont nous avons par- 
lé plus haut, assistaient à L'exécution et devaient por- 
ter les corps au crématorium. 
"Le Dr KALTENBRUNNER est allé au crématorium 


` 


après l'exécution et ensuite 11 est allé à la carrière, 
Baldur VON S CHIRACH a visit le camp à la fin à I954X 
Lui aussi est allé au bâtiment de détention et au crém - 


torium," 

Est-ce que vous naintenez que vous n'avez 
rien à faire avecles ordres mentionnés ou les questions 
qui sont exposées dens la déclaration sous sermat ? 

B.- Je le prétends avec toute ma décision. 
Je veux absolument faire Terme rquer que le Ministère Pu- 


blic a déclaré que cette déposition a été faite au LUE 


de mort de ZIERHEIS., Mais 11 n'a pas dit que ce qu'il a 


lu page 7 et 8 n'émanáit pas de ZIERFE Sequt-etzne-itn$i 


ffdasvtt. Ce Hans MARSALEK qui signe l'affidavit, que ie 


t tamo ; 
n'ai Jamais connu de ma vie n'est pas comme les deux EU — 


tres témoins, il a été interné à Mauthausen, 
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Je fais d'ailleurs des réserves quant à la 
valeur de la déclaration d'un ancien interné de camp de 
concentration, étant donné l'impossibilité - méme si on 
convoquaiÿ ce témoin, de pouvoir lui perkher. Je viens de 
l'exprimer et mes défenseurs vont citer des témoins à gé= 
sharge cet égsrd., Je demande par conséquent qu'on confron- 
te MABSALEK avec moi. Il ne peut rien savoir de toute cet- 
te histoire, néanmoins 11 prétend qu'il connaît cet ordre, 

«X7 HARSALEKe st simplement l'individu qui 
a rearilli la confession faite par ZIEHHEIS à son lit de 
mort. Ne comprenez-vous pas cela ? 

R.- Non je ne we mrtends pas cela, parce que 
jusqu'ici je ne savais pes qu'un ancien interné 
de concentration ait pu entendre ZIERHEIS 
tué par trois coups de feu dans le ventre. 
qu'une telle déclaration aurait dû être recueillie par ur 
représentent du Ministère Public, ce qui aurait pu donner 
une valeur à ce témoignage. 

X*- Peut-être accusé, si vous procédiez au 
contre-interrosatoitre agiriez-vous autrement, mais pour 
le moment votre témoignage est le suivent : tout ce qui 
se trouve dans cette déclaration sous-serment, à votre 
égard, est faux. 

H.- Oui c'est faux. Je n'ai jamais donné un 
Ordre à Mauthausen, à l'exception d'un certain ordre pour 

pour 
lequel j'avais eu pleins pouvoirs, et &ont/lc contenu ser- 


SserHexla transmission duquel j'ai proposé des témoins en 


quantité suffisante.Mats jamais Mauthausen n'a d^pendu de 


moi d'une f acon quelconque. Je ne pouvais pas donner un 


tel ordre, Je sais très exactement et des douzaines de 


moins peuvent dire que jåmais 11 n'exista une voie hiérar. 


chiųe entre mot et keuthsusen. 


-LE PRESIDENT. -= Accusé, vous ne paraissez pas 
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comprendre ce qu'est ce document. C'est une déclaration 
Sous serment de Hans XARSAKEK. Le paragraphe 2 montre que 
c'est lui qui a fait l'interrogatoire de ZIEREEIS qui 
talt sur le point de mourir, en présence d!un commandant 
d'une Division Armée.Il a recueilli ce qu'&8 dit 

et ensuite 11 a continué en déclarant ce qui est contenu 
dans le paragraphe ð. Il est pe rfetement évident au Tri- 
bunal que cequi est dit dans le paragraphe 5 n'e: 

qu'a dit ZIERHEIS mais ce qu'a dit MARSALEK. 

R.- Votre Honneur, je voulais Simplement dire 
que MARSALEK bien entendu ne vouvs t pas savoir, lui étant 
un interné de camp de concentration, que ZIERHEIS n'avait 
jamais dépendu de moi, et pour cette raison déjà 11 
évident que MARSAREK entendant ZIERHEIS ne pouvait pas 
connaftre les circonstances, et J'ai déjà expliqué au Mi- 
nistère Public que les pleins pouvoirs me m avatent été 
donnés seulement le I9 Avril, 

LE PRESIDENT.- C'est un point de discussion, 

'attire votre attention sur le fait qfu'il est [s rfaite- 
5vident d'après le document que ce que lit le Colonel 
est la déclaration de MARSALEK et non pas Ja déclara- 
de ZIERHEIS, si c'est de celà que vous voulez parler © 


Colonel AMEN. Accusé, vous Sou venez-vous d'a- 


voir ordonné au Commandant de “authausen le I9 Avril I945, 


qu'au moins I.DDO personnes soient tuées à Mauthausen cha- 


que jour. Est-ce vrai ou faux ? 

Re- M. le Représentant du Ministère Public, 
n'ei jamais rien dit de tel. Je n'ai rien ordonné, vous 
vez que ... 

X.- Est-ce que vous conn&issiez le 
ZIERHEIS, la même personne dont nous Venons de 


l'instant ? 


R.- Oni. 
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g.e- Et vous connaissiez Kurt BE ER ou 
BECKER, un ancien Colonel S.S, ? 

R.- Non. 

Q.- Je demande qu'on montre au témoin le 
document $762-PS qui deviendra le document U.S.A. 798. 

H.- M. le Représentant du Ministère Public 
m'a demandé si je connaissais un Colonel BECKER et j'ai 
répondu : non, mais ils ‘agit de Kurt BECHER. 

—4.- Oui, alors vous le connaissez ? 

H.- Oui je le connais. 

LE PRESIDENT.- Colonel AMEN, un moment, est- 


ces documents ont été traduits en toutes 


COLONEL AMEN.- Oui je pense ju'ils ont tous 
traduits. 
on me dit qu'ils n'ont pss tous 
traduits en anglais et en alle- 
de les faire tra- 


On est en train de le fai- 


Président. 
- Puis-je dire un mot ? 

LE PRESIDENT, - Four les procès-verbeux, le 
Tribunal voudrait que le Ministère Public déciare quand 
la traduction a été feit sfin que la question soit tout 
à fait nette. 

COLONEL AMEN, - Précisément, 

Accusé, nous allons lire ensemble ca document: 

"Moi, Kurt BECHER, ancien Colonel S.S. né le 


3ous 


Sentem B Hau A 
I2 Septembre I909 à Hambourg, déclare ce qui suit 


Serment : 





n 


j'ai incité le Reichsführer DS 


l'ordre suivant que 
eS, 


les générsux S 


copie au carbone pour moi. 


!"Im»édiatement j'interdis 


des Juifs, et 1'ordonne qu! 
les 
parle ici de KALTENBRUNNER 
ment responsable de le non 
les échelons inférieurs,! 
"gig 


pr ter à son bureau à 


KALTENBRUNNER également à 
"A mon avis 
responsabilité, 


ultérieurs des pi 


"Durant une Visite qu 


Ory 


de Mauthausen le 27 


formé sous le sceau du 
dant du camp le Colonel 
avait donné l'ordre 
mourir tous les jours à 

"Les faits 
cette déclaration a été 
contrainte, Je l'ai relue, 


claration par mon 


Entre le milieu de 


AALTENBRUNNEI 


personnes maledes et fa 


i pris l'e 
Berlin, et j'ai leissé lg copie 
Son bureau de i 


KALTENREU: R et I 


plus stricte Secret 
S De ZIERH LC IS , 


nentionn 


faite | 


Serment," 


JL 
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II 


Septembre et Octobre 


HIMMLER a promul- 


j'ai reçu en deux originaux 


R et POHL, plus une 


toute liquidation 
au contraire on hospitelise 


lbles. Je vous tiens - et on 


et de POEL - pour personnelle- 


observation de cet ordre par 


xemplaire de POHL pour le lui 


: de 
erlin., 


JHL portent 


i sonniers 


camp de concentration 


Avril I945, à 


par le Qomman 


que KALTENR] ER 


S au moins, devaient 


Mauthausen. 


es ci-dessus sont vrais, 


BP moi Volontairement et 


Signée et ai Confirmé cette dé- 


Est-ce vrai ou faux ? 


B.- C'est exact en 


Je vais expli 


COnsid {rez comme f 


allions vite. 


iuer fait par fait ce 


car vous voyez, 11 faut 


Partle et faux en partie, 
qu'il en est 
jue vous 


que nous 
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H.- Je crois que vous voulez gagner du temps, 
mais il s'agit pour moi de me reconnaître coupable ou non 
coupable. Voilà pourquoi 11 f aut que je prenne pbsition 
d'une façon détaillée, sens cela vous ne pourrez pas con- 
naître la vérité ni vous ni le Tribunal. Voilà pourquoi 
ceci doit être traité en détail, 

Je suis trós heureux que l'on ait trouvé ce 

et que ce document m'ait été soumis, 
prouve d'abord que HIMMLERj en Septembre-Octobre I944, 
étó forcó de promulguer une telle ordonnance. C'est à 
propos d'HIMMLEE qu'il est précisé jue depuis 1939-1940 
il s'était chargé dens les plus larges proportions d'a 
Sassiner les Juifs, et la mestions e pose ‘pourquoi 
ce qu'HIMMLER promulgue en Octobre I944 une telle 
nance, 

Avent de connaftre ce document, j'aurais pu 
déclarer que cet ordre a été obtenu per d'HITLER seu: 

à mes représentations, et il est bien évident qu 
promuleué cet ordre aprés avoir recu l'ordre 
Séquence par HITLER. 
Ensuite 11 est clair pour moi, qu'HIMMLFR a 
un tel ordre à POHL en tent que responsable de 
de concentration où se trouvsient les Juifs, 
Ce document me donne connaissance du fait qu'il y avait 
quelqu'un d'opposé à HIMMLER, c'était moi. En ce jui con- 
cerne la personne de BECHER Je dois également dire ceci. 
HIMHLERa fait par le moyen de BECHER les choses 


les plus abominables, et Je tiens à dire jue BEC 


donné la libération des Juifs &prós avoir reçu de l'argent 
ra gent, 


des avantages Commerciaux, économiques det oute espèce, 


Jai appris 1s chose et j'ai pris imé distement 


position là-contre, non pas auprès de HIMMLER car del aue 
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été vain, mais auprès d'HITLER. Et à ce moment là, 
tout crédit personnel de HIMMLER était sapé vis à vis 
d'HITLER, J'ai dit à HITLER qu'une telle action était 
de nature à ssper 1e prestige du Reich à l'étranger, 
zaintenant comprendrez-vous pourquoi le témoin SCHE 
BERG a expliqué qu'HIMMLER lui a dit :"J'ai peur mainte- 
nant, KALTENBRUNNER me tient en nain." Cela veut dre 
que KALTENBRUNNER avait nmintenant éventé to >S ses na - 
chinations en Hongrie et en ouisse et ena Vait rendu comp- 
te à HITLER, 11 n'avait pa: *u peur &t*em de le faiíre.Cet 
ordre voulsit camouflé le lait, et 11 pensait D&P ce moven 
Se tirerd'effaire, Il a voulu faire croire que l& respon- 
Sabilité incombatt à POHL et à KALTENI UNNER. Il v avait 
là un document concernant HIMMLE > À j l 8 vovlu 
ilciper KALTENBRU 
sans quoi risquait d'aller quotidiennement chez HT 
Voilà le sens de ce document, Je sais que 
le témoin BECHER est à Nuremberg, je vous demande de le 
Confronter avec mol. Je suis absolument en mesure avec ce 
témoin de prouver à laf ace q nonde de qw 11e facon, 
la prise de possession de l'Administration en Hngrie, 
LER, POHL, BECHER ont agi , comment les deux comttés 
Suisse eten Hongrie ont fait des affaires, et comment 
ont voulu "'entrainer dens cette affaire, 
Mais il y a encore un Chef d'Accusstion contre 
que 
eux, que contient ce document : si J'evais donné, le 27 A4. 
vril, d'une façon secrète, l'ordre de détruire tous les 
Jours I.000 Juifs, Je voudrais que le HOETTLE soit amené 
immédiatement afin qu'il dise luel jour je lui ai dicté 
l'ordre en estion, que J'ai fait parvenir par un courrier 
au camp de  &uthausen, de façon à ce que tous les internés 


de ce camp soient immédistement remis à l'enæ mi. Ces deux 
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témoins próciseront que ces ordres ont été donnés event 
le 27 Avril. Je n'ai pas pu obtenir le contraire. 

On essaie Vraisemblablement de me présenter 
des situations par surprise, espérant que je vais m'ef- 
fondrer, je ne n'effondre pas, j'ai raison, et je peux 
prouver mon bon droit. 

COLONEL AMEN.- Accusé Vous 8 Vez entendu par- 
lé de l'expression : "Traitement Spécial", Avez-vous en- 
tendu cette expression dans ce Tribunal ? 

Ke- Cette expression a été employée plusieurs 
fois au cours de mon interrogatoire préalable paffaitement, 

&.- Savez-vous ce lue celà veut dire ? 

i.e- Je pense,- ie ne 

pliquer cette expression - qu'il s'agit d'une condamnation 


non pas 


TOPt,/prononcée par un Iribunal, mais à la suite d'un 
Ordre donné, 
4-.- L'accusé KEITEL a témoigné que c'était une 
chose généralement connue. Est-ce que vous ne 
est-ce que vas n'avez jamais su ce que voulaií 
expression :"Traitement Spécial", Out ou non 


R,- 


ordre d'HIMMLER e) I942 et par conséquent gu'il v 


ordre d'HIMULER et d'HITLER, d'exécution des gens sans 


dé- 


bat juridique. 


Q. - Avez-vous iamais discuté l'ëpplication de 


"p ) met Sné " "QC n t 
Praltement Spécial avec S3 Grupe nführer MULLER de 1!Amt 


Re- Non, pes ainsi ue SCHELLENBERG le pré- 


&*- Je demande qu'on montre à l'accusé le do- 


cument $8359-PS qui deviendra USA 799. Est-ce que vous étiez 


au Ourant - a y ' 
courant de cette Question, conna Ssiez-vous Joseph SPACIL 
£ a 4$. 
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LE _IRESIDENT.- Répondez à la questiones ac- 
Im EN BOLDENT 


Q.- Connseissiez-vous Joseph SPACIL ? 


.R.- SPASSO ? Non. 

Q.- C'est lui qui a fait la déclaration 
Serment qui est devant vous maintenant. 

H.- Le nom qui est ici est Joseph SPACIL, 
Oul je le connais, 

«.- Voulez-vous regarder le milieu de 1: 
première age, c'est un paragraphe qui commence par 
"Au sujet de traitement Spécial..,". Avez-vous trc 
cet endroit ^? 

H.- Pas encore non, Pour connaître ce passa- 
ge il faudrait sue j'aie la possibilité de lire ce docu- 
ent en entier. 

document en en- 

cier accusé ous n'en auriez jama .n1, perce que les 
premiers paragraphes n'ont rien à faire avec ce qui m'in- 
téresse ou avec vous, 

H.- Je vous demande pardon MK le Représen- 
tant du Ministère Public, je crots Jue Vous êtes parti- 
san d'une hfte excessive, les accusés aussi ont intérêt 
à ne pas retarder les débats, 11s s'y efforcent, Maïs 
il est tout au moins nécessaire à ma défense que je puts- 

Se lire un document Sur lequel je dois prendre position, 
COLONEL AMEN,- Accusé, votre avocat reçoit 
des exemplaires de tous ces documents, et je suis certain 
que toutes les questions qui se trouvent traitées dans 
ces documents, et qui devraient être Soulevées à votre su- 
jet, seront soulevées en temps utile, c'est à dire, après 
jue j'aurai fini de vous poser les questions. Cela n'est- 


il pas satisfaisant ? 
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R.- Non, cela ne ue suffit pas, car llf aut 
ent ous cas gue Je sache ce Qu'il y a dans ce document 
si je suis obligó dès maintenant de vous donner une ré- 
ponse., 

Q.- Eh bien lisez-le. 

non 

LE FRESIDENI.- Accusé, pas seulement votre 
propre avocat s'occupera de vos intérêts, meis le Tribu- 
nal aussi protège vos intérêts, et vous devez répondre à 
la question. 

R.- Parfaitement, 

Q.- Lisons-meus dono au milieu de la page, 
le phrase commence T 

"Au sujet de YTraitement Spécial!, itai con- 
naissance des faits suivants : 

"A l'occasion des réunions des Chefs de Sec- 
tion, les Gruppenführer MUELLER a fait re arquer fréguem- 
ment & KALTENBRUNNER que-s'il fallait examiner la ques- 
tion de savoir si on devait appliquer dans un cas ou dans 
un gutre le 'Traihbenent Spécial! ou si le'Traitement Spé- 
cial! devait être considéré. Ces expressions étaient les 
suivantes, par exemple : 

"Mueller : Obergruprenftührer, je vous prie 
pour le cas B, fauts1l appliquer le tfraitement Spécial! 
ou non ? 

"Kaltenbrunner : Oui, ou bien on doit présenter 

cas au Reichsftthrer pour qu'il prenne une décision. 

"Ou : 

"Mueller : Obergruppenführer, 11 n'est arrivé 
aucune réponse du Relichsfiürer au sujet àu "Traitement Spé- 


clal! pour le cas A. 
"Kaltenbrunner : À considérer. 


Li ^ 
Haeltes-i-Ürenamebtes-un-Rpspier-à-kaltenbrun. 


ner-et-de-csnüsz-TIuf-uss 
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"MUELLER tendit un papier à KALTENBRUNNER 
et lui demanda des instructions, cbmme il est décrit 
plus haut, 

"Si une telle conversation a eu lieu entre 
KALTENBRUNNER et MUELLER, les initiales seulement ont 
été mentionnées, de sorte que les personnes qui étaient 
assises à la table ne savaient iamis de mi ils 'acis- 
sait," 

Ensuite les deux derniers paragraphes : 

"MUELLER propose que KALTENBRUN' ER demande 
un Traitement Spécial", Je ne vois pas ce que cela veut 
dire (R.S.P.) ou bien prése on au Reichsführer pour 
approbation du 'Trsitement Spécial!, en ma m ésence, pour 
ces cas spéciaux que je ne saurais identifier. J'estime 
que dans 50 % des cas environ, le "Traitement Spécial'a 
été approuvé," 

Est-ce que les faits contenus dens cette dé- 
claration sous serment, sont vrais ou faux ? 

R.-Le contenu n'est pes exact, dans le sens 
que vous lui prétez M, l'Accusateur. Vous allez voir que 

ce cas là question de '(jrattement Spécial! est con- 
sidérée ici d'un point de vue humoristique, 

Est-ce que vous savez de quoi il s'agit dans 
les conversations qui ont pu avoir lieu à Godesberg ? Sa- 
Vez-vous à quoi cette expression peut se rapporter ? 

La chose la plus intéressante c'est qu'il va 
à Dodesberg un des hôtels les plus élégants de toute 1'A1- 
lemagne. Je ne me souviens plus du nom de cet hótel de Go- 
desberg, 11 a étó le lieu de beaucoup de conférences inter- 
nationales. Dans cet hôtel de luxe 11 : eu des personre s 
tout à fait qualifióes, et entre autre M. François PONCET 


et M. HERIOT. Ils ont été logés dans cet hôtel. Ilsrecevsien 
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neuf fois la ration d'un Allemand en temps de guerre. Là 
bas ils avaient une correspondance libre avec leur famil- 
le. Ils pouveient recevoir áes colis de leur famille. Ces 
internós recevaient des visites, et on faisait exactement 
tout ce qu'ils dési raient. Voil? ce que nous avons 

le 'iraitement Spécial'. Je puis dire qu'on 

lé, parce que sur le plan de la politique étrangère, ce 
avait une certaine importance, et il fallait savoir si 


nous étions d'accord sur la façon de traiter les étran- 
ce 
gers éminents. A/propos il est possible que MUELI 


parlé avec moi de ce traitement Spécial, mais 11 s'agit 


d'un ou deux hôtels de Godesberg. Ces deux établissements 


de Godesberg sont présicément des camps d'honneur d'in- 
ternés étrangers. 
Q.- Accusé, est-ce que vous aviez des 


nions fréquentes avec vos chefs de service y compris 


LER, comme 11 est indiqué dans le document ? 


H.- M. le Représentant du Ministère Public, 


j'ai dit hier que je connais MUELLER bien entendu parce 


u'à te 5tions s seml 
1U "8 table nous étions souvent ensemble, parce que nous 
devions prendre nos repas ensenble puisque nos $8 immeu- 


bles à Berlin étaient détruits. Nous vivions dans le mêñe 


local, mis nous ne pouvions pas nous connaître comme 11 


est dit dens certains documents qui m'aecusent et ne char- 


gent moi en tent que Ghef du Service de Rensei gne nents. 


En ce qui concerne le ITraitement Spécial!, 


je )arleres a ; Bo 2 1 : p ; 
Je I al encore de ces deux établissements, qui étaient 


des établissements priviligiés pour des internés notoires 


Je vous prierai par le canal de mon avocat do faire pro- 


céder à une enjü ête exacte sur ces deux établissements 
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Je voudrais que M. Frangois PONCET qui a été 
le Chef des internés français rende compte des conditions 
des-es-atvrtonB dans lesquelles il s vécu là. Enfin je 
puis dire que pendant des heures, sans surveillence, 

il donnait des leçons de français à la femme d'un Conseil- 
ler Ministériel. 

Q.- Accusé, est-ce que vous avez ou non don- 

é des instructions à MUELLER Chef de la Section IV sur 
cette question de savoir si certains internés devaient 
être déportés en Allemagne du Sud ou fx 1llós. Pour vous 
aider, je vous rappellerai que c 'éte en Février 
au moment où les armées russes enceréelsient Berlin. f 


Répondez par oui ou per non si vous le pou- 


R.- Non, le Front Russe n'était pas encore 
1 "ud p . " " 
proche de berlin en Février I945. Je crois oue je/ pourrai 


vous donner des renseignements précis de la place du froni 


` 


c 


ce moment là, mais en i'ai bonne mémoire, à ce 


moment le front n'était pas encore si proche de Berlin, 
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Q. ~ yous cornnaissiez Mertin Sandberger, 


chef du groupe X su RSHA ? 


Re - Oui, c'était le ptus rroche collaborateur 


le Schellenberg et l'intermédiaire entre Himuler et Behel 


renssigerents 


COLONEL AMEN. - Je demande qu'on présente la 


pièce 38-PS q.i deviånära US-800. 


Q. - J'attire votre attention sur les seuls 


premiers psrsgrae;hes de cette déclaration : 


" En ma qualité de chef du 


" Groupe VI-A du RSHA, j'si appris les faite suivsnte 


" en février 1945, j'ai été informé par le ch 
" Qu groupe, le SS Stsndartenfuehrer Stárle qu'il devait 
" représenter Schellenbere sux réuni cns quotbdiennes du 
chef de secticn. A cette occasion, 
Section IV a présenté à Ksltenbrunner une liste de noms 
de personnes enfermées à Berlin ou dans la régicn ber- 
linoise. Kaltenbrunner devait décider si ces personnes 
devaient être transportées en Allemsene du Sud ou si 
elles devaient être fusillées ; parce que les armées 
encerclsient Berlin. Steimle ne savait pas de 
qui il s'agissait, Kaltenbrunner prensit ses décisions 
d'une manière extrêmement rapide et superficiellef. 
Steimle se retourna vers moi, indigné d'une telle Lécè- 
reté de rrocédés. Je suppose que Ksltenbrunrer avait 
ordonné ces exécuticns parce que, si on avait ordonné 
l'évacuation, on n'aurait pas parlé de " légèreté de 


procédése " 


L'affidavit est-il vrai ou faux ? 
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B. - Il fsut absolument que je conteste cela. 
Je voudrais demander l'autorisation de pouvoir prendre 


osition sur plusieurs points. 


Premièrement, le document lui-même a été fait 
| novembre 1945, à Oberursel. Il est daté d'Oberursel et 
témoin s'appelle Sandberg Il dit dans le 2 ème para- 
aphe =- pardon, pas ne le prerier mais dans le second, 
je m'excuse - il dit qu'il avait"appris par Schellenberg, 
à l'occasion d'une promenade en septembre 1945.1.. Tl est 
donc évident qu'il avait été avec Schellenberg dans un 
camp pres de Londres,ou je me trouvais moi-même pendant 
lO sersines ,et qu'il a eu de grandes conversations avec 
lui. 

C'est important, parce que, en ce concerne 1 
personne de Schellenberg, bien des choses doivert encore 
être dites. Si ce Sandberger per conséquent avait dé jà re- 
çu des informations de Steimle en février 1945 ou s'il 
les était procurées par le détour de l'activité conmune 
avec Schellenberg à Londres, tout cels est facile à savoir 
en questionnsnt Sandberger directement. C'ést la seule 
façon de prouver la chose. Avant que ce soit fait, je 
suis absolument obligé de contester la présentation des 
faits. 


Qe - Bien. CRE] 


R. - Non, j'en si encore pour très longtemps, 


Mori eur le Représentant du Ministère Public. 


Deuxi èmement, Ssndberger prétend qu'il a su 
par Steimle ce que Steimle avait entendu. Pour ma part, 
Je ne puis accorder foi à une information de troisième ou 
de quatrième main. Je dois en tout cas contester un tel 


docu: ent. Si j'avais eu le pouvoir de Prendre de telles 
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décisions, il est incontestsble que ni Sandberger ni Schèt- 
lenberg n'en sauraient eu connaissance. Ils dev-ient savoir 
au contraire qu'Hirrler éteit seul qualifié pour prendre le: 
décisions. 

En ee qui concerne un trsitement corme celui-ci 
pour les j;risonnirs, je n'ai su quelque chose que dans un 

Je me suis adressé 

seul eas. Je suis intervenu et 4$txkx&ktÉ à ce groupe de gen: 
- et cela par l'intermédisire de Schuschnigg ear celui-ci 
se trouvait dans un camp menacé par 1e débordement, du front 
russe, en février 1945, un autre accusé ici peut en témoi- 
gner., Ala question d'una : : est-ce qu'on ne pour- 
rit pas fire quelque chose pour Schuschnigg &fin qu'ii 
ne tombe pas entre les mains des Russes 7, j'ai répondu : 
à qui dois-je faire cette proposition ? V is-je demander 
à Hitler qu'on empêche Sehusehni-z de tomber aux mains des 
Russes pour qu'il tombe dans celles des Américains ? 
Alors, je sais plus lequel d'entre nous,(peut-être nous 


G Hi tler. . 5 


LE FHESIDENT. - Accusé, vous vous perdez dans 
les détails. Le T‘ibune] comprend très bien que c'est là 
un témoignage par oufdire. La seule chose que l'on vous 
demande c'est si Mueller à cette occasion à présenté une 
liste de noms. Si nous vous comprenons bien, vous dites 
qu'il n'apas présenté ae liste ae nois, meis nous ne voulon 


pas de discussions sur cette question. 


R. - Mueller n'a pss présenté de 


© 


Je acis tout ae même prendre position vis à vis 
de ce document. On me le montre pour la première fois et 
ne veux pss révéler au Tribuhal que je ne puis répondre 


qu'a rès des aiscussions avec run avocat. Je voudrais don- 


ner uue réponse uirecte au Tribunal, I1 faut tout de même 





LU AN 


12/4/46 ISH IÓH H0543 - 

27 4 

de même que je lutte pour la créuibilité sous une forme 
quéäconque. Je ne puis pas répondre de cette façon là ; 
je ne puis pas retaruer mes réponses. Je ne puis pas ren- 
dre «on Cas pius intéressant, n'est-ce pas ? Je ne yeux 
pas non paus avoir l'air de m'être entendu avec mon avo- 
cat et le témoin ; il est inu:spensabie que je réponde 


directement à cela, c'est beaucoup mieux, me semble-t-il 


Qe CUSÉ, avez-vous eu connaissance de ce 
qu'on a appelé le décret du " coup de feu" qui 
pris pour le camp de concentration de Mathausen ? 


par oui ou non. 


R. = J'ai déjà rérondu 


" décret uu coup ue feu ", 
ez-vous jamais donné d'ordres dans le 
L'avez-vous fait vous-même ? 


R. - Non. 


Q. - Je demande que l'on présente à l'accusé 


le document 3844-PS, qui deviendra la pièce US-801. 
Connaissez-vous Joseph Niedermayer ? 
R. - Non. Je n'ai pas Souvenir de ce nor pour 
cette époque. 
que j ais vous citer va peut-être 


vous rafrsfchir la mémoire pour le nom. Par raphe 1 


* 


" A Partir de la fin 1942 


jusqu'en msi 1945, ce qu'on appelait les " baraques-ce]l- 


lules J du camp de concentration de Mathausen se trou- 


valent sous mon contrôle. 


" Au début de décemure 1944, 


les ordres dits de " JU] feu m'ont été montrés 
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" le département politique du camp de con tration de Ma- 
" thausen. C'évsient deux orares. Chacun d'eux portait la 
signature de Kaltenbrunner, 
gunatures., 

" Dans l'un de ces oråres, 
on dissit que les travailleurs civils qui s'étaient éch 
pés à pausieurs reprises des carpe de travail devsient 
être envoyés au camp de concentration de Mathsusen en 


vertu de l'action du " coup de feu " en cas de capture., 


et sous-officiers qui étaient prisonniers 
de guerre, à l'exception des Britanniques et do: 
cain8,échappés à plusieurs reprises des camps de 
de guerre. Les prisonniers de devaient eg 
conduits dans le camp de concentr:tion de 
Mathausen. 
" Sur la bas 
du coup de feu " et des instructions orales données 
par Kaltenbrunner, accompagnent cet ordre, 1300 civils 
vai lleurs étrangers, officiers et sous-ocfiiciers, 
de concentration 
aient logés dans le block n° 20 et très mal nourri: 
conme le stipulait l'ordre de les sffamer. 800 de ces 
prisonniers sont morto de faim et de maladie. Ls mauvais 
nourri ture et ie msnque de soin médicaux tient la con- 


séquence des ordres personnels donnés par Kaltenbrunner" 


Accusé, cette déclaration 


R. - C'est faux, Monsieur 


Ministère Public. Je crois d'ailleurs gouvoir inmédi stemer 


retirer toute valeur à ce docurent. 
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J'atuire votre attention sur le p rsgraphe 2, 


page 2 - paragraphe 3, il est écrit à la troisière ligne 


" T] y avait 1300 ouvriers 


8, officiers et sous-officiers} etc... 


Q.- Accusé, je m'occupe avant tout du paragr 
phe 2 qui tr ite uu fait que la personne ayant rédigé 
déclaration a vu deux décr.t du " coup de fau " portant 


votre sinature. Dans la mesure où vous avez connaissance 


du fait, est-ce vrai ou non ? 


R. - Je l'ai déjà dit hier, je le répète et 
sous ia foi du serment : céest faux. Monsieur le Représen 
tant du Ministère Pub ic, je si pas connu d'ordres de 
ce genre ; quant au fait que le témoin scit ou non. digne 
de foi, je suis obligé d'appuyer mon argumentation sur 

où les déclsrations du témoin sont le plus 

es à caution. Au paragraphe 3, le témoin qui a une 
signæufre tout à feit uifférente =- je fais remarquer 
te circonstance au Tribunal - le témoin a oubiié entière- 
ment cet orare au coup de feu. Son contenu 4 sté lu £ci, 
il ne Se rapportoit qu'à des officiers et non pag à des 
ouvriers civils. Comment se fait-il qu'avec un ordre evi- 
aenrent faux on ait pu émettre de tels oures ? Je ne jui 
Pas, pac exemple, jrononeer une sentence de mort en vertu 
de l'article 820 du Code Pénal. Il y a des ordres que 
ne peux pas donner quand ils ont à s'appliquer à des 


vils. Dans son zèle, le témoin a oublié cela. 


Je ne crois pas que cet home sit 
un document qui porte ma signature. Un tel docurent ne 


Sté souris ri lu. 


Je dois demander - car je suis convaincu qu'il 
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y aurea encore ici d'autres témoignages &mxexxxgmEE à LrOpPO! 
de Mathausen - que tous ces témoins soient cités devant le 


Tribunal, afin que je puisse leur demander sur quoi ils 


fondent leurs déclarations. 


Q. - Accusé, vous souvenez-vous du témoignage 


de Wisleceny rapportent la part que vous avez prise dans 


l'établissement u programe de la rain d'oeuvre à Vienne ? 


R. - Je n'ai pss encore entendu la fin de la 
question, mais je voudrais encore ajouter quelque chose au 


sujet du dernier document, 


Q. - Je croyais que vous en aviez terminé sur 
ce sujet, 

R. = Oui, je le croyais, mais je viens d'avoir 
une idée, 

Je tiens encore à insister sur ce que 
hier à propos de cet ordre du coup de feu. J'ai déclsré 
qu'en décemb:e 1944 ou en janvier 1945, cet ordre avsit 
été Lorté à ma connaissance et comment j'avais 
tion eontre un tel ordre. Ceci encore renu expiicable le 
fait que je ne pouvais Pas, avant, signer un tel ordre moi- 
nme. D'ailleurs, ilf est absolument impossible qu'un Kal- 
tenbrunner signe un tel décret, alors cue cet ordre - Conme 
en l'a écisé ici - porte la date de 1942 et est signé 
per Rima Hit.er lui-uême. Pour toutes ces raisons, je 
voulais simplement dire ceci, en matières de conclusion; et 


maintenant, je vous Piersi de repeter la question que vous 


Q. - Trés bien. Je veux attirer votre attenticn 
S.P le témoignage de Wisleceny au sujet de votre partici pa- 
tion dans le PPogranme de la main d'oeuvre de Vienne. Avez- 


vous connaissance de ce fait 7 
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Re -» Non. 


Q» - Je vais vous lire ce témignage, il est 
très court. 
" Question - " Au sujet des Juifs restant 


à Budapest, que leur est-il arrivé ? 


" Réronee - Environ en octobre, novem- 
bre 1944, 30.000 Juifs, peut-être quelques milliers de 
plus, ont été amenés en Allemagne. Ils devaient, être en- 
ployés à des travaux défensifs à Vienne et travailler 
à des fortifications. Il s'agissait, pour la piupsrt, 

Une Petite partie de eds personnes ont été 
rises dans des camps de travail sur le Danube inférieur 
et elles sont mortes d'érui serment. Un petit pourcents- 
ge, peut-être 12 %, a été amené à ienne, et 3.000 seu- 
lement ont été eumenós à Bergen et Belsen ensuite. 


C'étaient des Juifs qui vensient d'Allemagne." 


Eh bien, accusé, vous souvenez-vous d'avoir 
échangé des letires avec le bourgmestre de la ville de 
Vienne au sujet de ces travailleurs forcés et de leur at- 


tribution à la ville de Vienne.? 


n'si jamais envoyé de lettre au maire 
de Budapest et je mets au défi quiconque de me montrer un: 


telle lettre. Vienne ? 


Q. - J'ai dit le bourgmestre de la ville de 
Vienne, ou en tout cas, c'est ce que j'ai l'intention de 
dire. 


R. - Avéc le bourgnestre de Vienne, je ne avi: 


pas avoir davantage corresgrondu à ce sujet mais je crois 


pouvoir dire que les travailleurs dont 1l s'agit ici ne 


dépendaient pas de la ville de Vienne mais du Gau du Bas 


Danube. 
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Vienne, que je Sache, n'a pas de frontière 


corrme avec la Hongrie. 


9$ - Bien. Vous avez déjà dit que vous n'avie: 
rien à fsire avec ce progranme de travail forcé. Est- ae 
juste ? 

R. - Oui. 


Q. - On va vous faire passer le docurent 3903- 
PS, US-802. J'attire votre attention sur les trois premier: 
parsgrapheS. Vous remarquerez que la lettre a été écrite 


par vous-même. Voilà ce qu'on y lit : 


" Au Bourgmestre de la ville 
de Vienne, le SS Brigsdefuehrer Blaschke. 


& 
" Sujet : attribution de la main d'oeuvre pone 


des travaux importants pour la guerre dans la ville de 
Vienne. 
" Au ug sujet de votre let- 
tre du 7 juin 1944. 
" Cher Blaschke, 
" Pour les raisons spéciales que vous m'avéz 
Présentées, j'ai, entre temps, donné des orüres pour char 


&er Plusieurs transports d'évacuation pour vienne. 


" Le SS Brigadier Dr. Dellbruegge m'a dé jà 
écrit à ce sujet. Pour le moment, on attend 4 transports 
contenant environ 12.000 Juifs qui srriveront à Vienne 


dans les jours prochains. 


" D'après ce qu'ona vu précédemment, on estime 


que 30 $ de ce transport sera Composé de Juifs aptes 
au travail. Il y en aura environ 3.600 dans ce cas, Ce 
sont des Juifs qui pourront être utilisés pour le travail 


en question. 
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" Il est bien entendu qu'ils peuvent être en- 


levés à tout morent. Il est évident que seul peut être 
utilisé un lieu de travail bien gardé et fermé avec des 
logements surs. C'est une conditions Sine qua non pour 


l'emploi de ces Juifs. 


" Les fenmes inaptes -au travail et les enfants 
de ces juifs, tenus prêts pour des activités spéciales 
et pour être évacués de nouveau, seront gardés dans un 


camp spécial pendant la journée. 


" Je vous prie de discuter les autres détsils 
vec l'état major de la Police d'état à Vienne, le 
Obersturmbannfuehrer Dr. Ebner et le SS Obersturmbann- 
fuehrer Krumey du com andement spécial de Hongrie qui se 


trouve maintenant à Vienne, 


" J'egpére que ces transports vous aideront à 


exécuter ces travaux uPgents ordonnós par vous. 


" Heil Hitler 
: Votre Kaltenbrunre1 


souvenez-vous maintenant de ce message ? 
Non, 

Niez-vcus avoir écrit cette lettre ? 
Oui « 


Q- - Accusé... un moment. Je crois que cette 


fois-ci l'original de la lettre porte votre si nature. 


Avez-vous l'original entre les mains ? 
R. = Oui » 
9. - Est-ce que ce n'est pas votre signature ? 


R . = Non, 





LU un 


12/4/46 ISH IÓH 
27 II 


Non, ce n'est pas ma signature. 
Q. - Permettez de voir l'original. 


Re - C'est un fac sinilé ou une imi tation de 


ma Signature. Ce n'est pas ma signature. 


a+ ~ Accusé, je vais vous montrer des échantil- 
lons de votre signature, de signatures que vous avez don- 
nées au cours de votre interrogatoire et je vous dersnde- 


rai de me dire si oui ou non ce sont bien vos signatures. 


R. - J'si donné des centaines d'exemplaires 
de ma signature et je vais voir immédiatement si cela con- 
corde. Oui..., non..., oui... Les signatures su crayon 


XR sont xxx de moi. 


Q» - Voulez-vous permettre au Tribunal de voir 
les signatures que vous reconnsissez être les vôtres afin 
qu'on puisse les comparer à 1a signature que porte ce do- 


curient US-802, PS-3803. 


R. - Ces signatures écrites au crayon sont de 


moi, c'est mon écriture, 
Q. - Toutes ces signatures ? 


R. - Toutes les trois, oui, mais pes celle qui 


est écrite à l'encre, 
COLONET, AMEN. - Très bien. 
Puis- je cortinuer, Monsieur le Président ? 
LE PHESIDENT. - Continuez, Colonel Amen 


COLONEL AMEN. - 


Q» - Accusé, au sujet de l'établissement du 
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ghetto de Varsovie et de la... 


LE PRESIDENT. - Est-ce que vous abandonnez ce 
docurent ? 


Nous allons suspendre l'audience, 


( L'audience est susrendue à 15 heur-s 35, 


jusqu'à 15 heures 50 ) 


LE FHRESIDENT. - Docteur Thoma, le Tribunal 
pense que si vous avez quelque chose à dire, vous pourrez 
le fsire demain à 12 heures 30 ; on pourra discuter de 


l'adrnissibilité de vos documents. 
DE. THOMA. - Merci, Monsieur le Président. 
COLONET, AMEN. -Plaise au Tribunal, 


Je voudrais revenir sur ce document 3203-PS ,à 


propos de la signature de l'accusé, 


Q. - Accusé, avez-vous l'original de cette piè- 
ce devant vous ? 


R. Qui. 


Q. - Pouvez-vous regarder la signature et me 


si C 


dire si vous ne trouvez pas, Juste au-dessus de la signa- 


ture le mot " Dein " ( Ton ) 
R. «n Oui. 


Q. - Je crois comprendre que ce mot signifie 
" votre ". C'est un terme utilisé seulement entre anis in- 


times, n'est-ce pas ? 


R. - En sllemand, on n'utilise que deux expres- 
sions dans les signatures, ou bien'Ihr' - votre - ou bien 


Dein' - ton - . On emploie cette dernière expression lors- 
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qu'onse tutoie avec quelqu'un, lorsqu'il s'agit d'un sni. 
J'entretiens des liens d'anitió avec le bourgmestre de Vic! 
ne Blaschke. 

Q. - Maintenant, ne serait-ce pas un fait ab- 
Sodàunent ridicule et incroyable qu'on fasse un fac sirilé 
comprenant non seulement la signature mais le mot " Dein " 


&u dessus de cétte siznsture ? 


R. - Ce serait pour le moins insensé, 
mets, mais je n'ai pas dit qu'ilf£ s'agissait d'une 
ture fac sinilé. j'ai déclaré que ce n'était pas ma signa- 
ture, soit que ce fût un fac simile, soit qu'un sutre sit 
tragé cette sicnsture. Vous ne m'avez pss laissé parler 
tout à l'heure. Conme vous pouvez le voir, par le chiffre 
IV-A IV-B peut être trouvé l'auteur de cétte lettre. On 
savait partout que Blaschke et moi - et depuis notre acti- 
vité commune à Vienne -nous nous tutoyons ; nous éticns 
connus come des amis intimes. Il se peut, qu'étant &bsen 
de Berlin, la lettre étant urgente - et je veux le croire 
d'après le contenu - le fonctionnaire a cru bien faire 
en signent ainsi. Je ne l'y avais pas autorisé, mais c'est 


l& Seule façon dont je puisse expliquer. 


S. - Bien. Accusé, meintensnt vous reconnaissez 


donc que ce n'est pas une signature fac simile ? 


R, - C'est tout à fsit insensé de penser qu'on 
puisse faire un tampon avec ' Dein ' ; donc, le fonction- 
naire a dû signer lui-même. Tout le monde savait que je 
tutoyais Blaschke., Il fallait donc qu'il ajoute le mot 
"n ton "s 

Regarđez done le chiffre 30 en haut, d'sprés 
de nonbreuses de me lettres, vous verrez que je n'écris 


pas de cette facon. 
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Q». - Accusé, n'est-il pas aussi ridicule de 


penser qu'une personne ou " un fonctionnaire " conie vous 


l'appelez en signent une lettre esssier:it d'initer votre 
signature ? 

R. - Cela, non , Monsieur l'Accusateur. Ce 
fonctionnaire savait que je tutoyais Blaschke, il était 
tout à feit impossible de signer à la machine. Il avait 
deux ;ossibilités, ou bien écrire à la main ou bien faire 


comme si Kaltenbrunner était là. 


Q. - N'est-il pas un fait, accusé, que vous 
ne faites que mentir pour cette signature conme vous 
menti à ce Tribunal pour tous les faits sur lesquels vous 
avez témoigné. 

R, - Monsieur l'Accusateur, je voudrais que 
cessent ces offenses que vous m'envoyez depuis un an, tant 
ici qu'à Londres. On m'a déjà envoyé de tellesinfures, 
menteur, et sutres.;. Me mère qui est morte en 1943 a 


été traitée de Pies ! 


Cela n'a rien de nouveau pour moi, mais je vou- 
drais vous dire que dans une affaire comre celle-ci, je 
ne dirai certsinement pas de mensonge en face du Tribunal 


et je demande qu'on me fasse confiance. 


9. - Mais je suggère, accusé, que lorsque vo- 
tre témoignage est absolument contraire à celui de 20 ou 
30 eutres témoins, il est presque incroyable que vous di- 

a vérité, et que tous les témoignages et touef les 


docuæts soient faux. N'êtes-vous pus d'accord ? 





H0543 — 0090 


R = Non, je ne peux l'admettre, Jugqu'à maintenant j'ai 
toujours eu l'impression que chaque document que vous 
me ŽAN PAPER aujourd'hui, jepouvais le réfuter 
immédiatement dans ses points essentiels. Aussi, je de 
monde et j'espère que le Tribunal m'accordera cette 
demande que je pourrai citer certains points et que je 
pourrais être confronté nvec des témoins, afin que je 
puisse me défendre. Dons votre interrogatoire prélé- 
minaire, mos collaborateurs paraissaient croire, et 
ceci tout à fnit à tort, que je réfutais des faits 
insignifiants. Je ne connnissais pas la procédure 
appliouée. Je crois qu'il aurait pu aborder des sujets 
plus importants, car je suis peut-être le seulg accu- 
sé qui, dés la réception de l'acte d'accu 
qu'on lui posé la question : "Etes-vous prêt 
des dépositions devant le Ministère public ? 
dit :"Imnédiatement et je 
et depuis je suis resté à votre disposition tout le 

temps. N'est-ce pns ? Voulez-vous confirmer ce que 


^ 


j'avance ? J'ai affirmé ju à eujourdh'ui - 
depuis 5 mois - que j'étais prêt à répondre à toutes 1 
les questions qui me seraient posées, mais on ne m'in- 
terrogea pas. 

LE PRESIDENT - N'allez pas si vite et quand vous voyez la lumière 
parlez plus lentement. Vous connaissez la significa- 


tion de la lumière, n'est-ce-pas ? 


QUESTIONS POSBE PAR 
LE COL. AMEN - N'est-il pas vrai, accusé, que lors de votre dernier 


interrogatoire, vous avez déclaré que vous ne vouliez 
plus être interrogé perce que les questions sem- 


blaient être posées en vue de soutenir le ministère 
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ees, le ministère 
public plutôt que pour vous aider dans votre défense, 
et que l'on nous a dit alors que dans ce cas, on ne 
vous interrogerait plus ? Vous avez su à ce moment, 
qu'il y avait d'autres documents que l'on ne vous 
avait pas présentés et que si vous vouliez revenir 
en arrière et reprendre l'interrogstoire sur ce poini 
vous devriez en avertir vos avocats et envoyer une 
note. Vous saviez que l'on aurait été très heureux 
de continuer votre interrogatoire. Est-ce vrai, oui ot 
non ? 
Non, Monsieur le Procureur, les choses ne se passè- 
rent pas ainsi, Je fis des déclarations à ce sujet, 
c'était tôt dans la soirée, environ 8 heures, je 
peux vous décrire la pièce où cela se passait, 
fit sortir de la pièce, L'interprète que j'ai 
matin était présent ainsi que plusieurs autres 
tionnaires., Ils me demandèrent si j'avais recu 
copie de l'acte d'accusation et je répondis que oui, 
Ils me demandèrent si j'en avaispris connai ssance et 
ajoutèrent " partir de maintenant, vous devez entre- 
tenir de votre défense le secrétoire général, Voulez 
vous que l'on continue d^ vous interroger ? Ce à quoi 
je répondis que oui, que j'étais toujours à leur dispo 
sition. L'officier n1ors me regarda et porut emuyé, 


car il ne s'éttendait pas à cette réronse d ma part. 


Visiblement, tous les utres avaient dû répondre que n 


non, qu'ils étaient contents que les interrogatoires 
soient rerminés, que maintenant ils allaient pouvoir 


préparer leur défenses 
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Maintenant, accusé, je veus vous relire un passage à 
votre dernier interrogatoire, Lorsque l'on vous demanda 
si vous vouliez continuer à déposer, vous avez répondu: 
Ceci est au moins aussi important pour ma défense que 
ne l'est pour le ministère public la question que l'in- 
terrogateur me pose constamment, 
J'ai donc encore le sentiement que je défends du minis- 
tère public et non du juge chargé d'un interrogatoire 
préléminaires comme l'acte d'accusation vie: 
déposé, je dois maintenant préparer ma défen 

ne pense pas qu'il convienne que vous continuiez de 
rechercher des preuves qui porrraient 
Je vous demande de ne pas considérer ce que 

dire comme une critique du fait que l'on nene 

fourni aucune information gur la procédure qui serait 


, 


aprliquée dans ces débats. Je ne suis pas qualifié, mai: 
d'après mesconneissances juridiques, la conduite des 
débats est incorrecte. Je n'ai jamais pu être confronté 
avec d'autrestémoins, pour leur rarpeler que ceci ou 
cela s'était péssé différemrent, et ainsi de suite, 
Présentez vous cette déclarstion comme une objection 

à de nouveaux interrogatoires e 


Comme je viens de le déclerer, si cela me permet d'être 


confronté avec destémoins et d'intervenir pour oWtenir 


des témoignages favorables, je désirerai beaucoup que 


cet interrogatoire continue, mois même dans ce 


crois qu'il vaudrait mieux que cela soit fait pendant 
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e». pendant 


l'exposé des preuves durant le procès lui-même. Je 
crois qu'il vaut mieux que je consulte d'abord mon 
avoué. 
Q - C'est entendu, si vous avez le moindre doute sur 
l'opportunité de cet interrogatoire par le Procureur 
Général, ou par le Représentmt des :tats-Unis, 
auprès du Tribunal Militsire International, je pense 
aussi que vous devez d'ebord consulter votre avocat. 
On ne vous a jamais forcé de répondre soit avant 
Soit après depuis que l'acte d'accusation vous ait 
été remis. Je crois que vous avez toujours été traité 
selon les règles, 
R.- Oui etf..... 
N'est-ce point exact ^? 
R.- Monsieur le Procureur, voici justement un exemple 
du genre d'information dont je vous parlais. Le 
document que vous venez de lire revèle que je n'avais 
pas acquiscé à l'arrêt de l'interrognotoire, que 
vais déclaré n'avoir jamais eu l'occasion d'être 
confronté avec les témoins pour discuter des Chefs 
d'accusation. Il a confirmé que je vous ovbés deman- 
dé de me mettre en présence des témoins de façon que 
je leur parle - Maintenant je dois aborder l'exposé 
de ma défense. Je ne le nie pas, Mais dens cette 
déclaration, qui ne m'avait jamais été lue, je ne 
avais pas ce que cela signifiait. Je n'ai jemais 
dit que je n'étais pas à votre disposition. Au con- 
traire, j'ai toujours dis que j'étais à votre dispo- 


sition, 
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Accusé, parlons du Ghetto de Varsovie, Vous souvenez 
vous du document qui fut présenté au Tribunal : il éta- 
blissait que 400.000 Juifs furent d'abord mis dans le 
ghetto, puis au moment de l'opération finale, les trou- 
pes S8 en évacuèrent netri environ 66,000 dont plus de 
14.000 furent tués. Vo-s Souvenez-vous de ce document ? 
Pes en détail, mais j'ai déjà fait des décloretions sur 
ce que je savais sur 

Savez-vous qu'en réalité ces 400.000 juifs furent mas 


ians l'usine i'extervination de TREBINKA ? Etiez- 


Let IM. 


au courant de ce fait ? 


juelle fut votre participation à la 

de Varsovie, nulle comme d'habitude 

Je n'y ai pas perti 

Je demande que le docume: 3640-PS i deviendra US.803 
Soit montré à h'accusé, Connisse: vous Karl KALESKE2 


Non, ce nom 


Cela vous a 'ai peut-& à rassembler vos Souvenirs 


Je ne connaissais 


le nom que 


Revenons à s é] ition. L'avez-vous entre les 


V Ə 


tenant ? 


e fus aide-de-camp du doc teur 


NRAN MTO AN ANTT 
PHEN=ERANKENEGG de novembre I942 à avril I945, 


lorsqu'il était chef de la police et des SS à VARSOVII 
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Je fus ensuite aide-de-camp du cnef de 1a police et des 


SS kxYarmmwkm STROOP jusqu'en août 1943. Le plan 


d'opération contre le ghetto de Varsovie fut élnboré 
pendant que von SAMMERN FRANK:NEGG était encore chef 
de la Police èt des SS. Le général STROOP prit le com- 
mandement, je jour où l'opération débuta. Lo police de 
Scurité eut pour fonction d'accompagner les trouve 


durant l'opération, L'évacuation de chaque rue 


confiée à un certein no bre de 


groupe étaient adjoints À egents 


qui conr 


notre bureau 
rtissait le 
avait reçu tel ou tel ordre anant c ltenbrunner dont 


il voulait lui faire pal Il ne nous tenait 


de tos les ordres qu'il recevait, mais seulement de 


ens du cas 


avait 2 


, 


inis 


opération contre le 


TND 
à 


R donna l'ordre à la police de sécurité d'éva- 


cuer ces gens., Quand i js à VARSOVIE, la police de 
sécurité avait résistance 
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résůs tance 


P ' hni r 4- 4 : ’ 3 
Elle s'occuprit de ces questions indépendamment du chef 


de la Police et des S ei recevait ses ordfes de Kil- 


Axis 
TENBRUNN ER BERT.TN ^ 584 
ENBRUNNER de BERLIN. Quend le chef de la résistonce 


e 


AT CITTÀ ` f ii 
de VARSOVIE fut e en juillet 1643, on l'exrédia 


directement à KATIENBRUNNER à BERLIN." 


21 dat d à LL LJ "ia 
position est-elle exacte ? 


"?ponse est entièrement fausse. 


Comme toutes les autres dépositions 


AWIL 


aujourd'hui, n'e i-ce-pas 


Cette dépositio test nn ~ Sr TA 
i -9n n esi pas exacte. On peu a refuter, 


Oü'antené sum x + 
<U est-ce que vous avez dit de : a eS autres dérosi- 


tions que je vous ai lues, au jo: hui, n'es 


9 


-A C= NN € 
v MI é 
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R. - Monsieur le Procureur..... 
Q. - Est-ce vrai ? 
R. - Je dois avouer que oui. Si vous m'accusez à tord, je dois 
le déclarsr. Je ne peux pas, parce que le Ministère Public se 
trompe dans ce cas particulier, acquiescer à toutes les accusa 
tions dont vous me chargez. 
Q. - Bien, continuez et dites ce que vous voulez 
R. - de vous demande de ne pas oublier qu que j'ai déjà dit 
sur la jurisdiction et la hierarchie des chefs de la police et 
des chefs SS. Ils relevaient trop directement de Himmler. Donc 
les chefs SS et les chefs de la police étaient soumis à ba seul: 
autorité les services d'ordre,ade sécurité et le système comple: 
qui fonctionnait dans les territoires occu pés n'étaient plus e 
commandés par le Service Central du Reich. Il y a des gens qui 
peuvent témoigner de la véracité de mes affirmations. Bach-Zeie 
Zelewiski que l'on a interrogé était dans les territoires occu 
pés et en connait les conditions. L'accusé Frank peut aussi té 
moigner, il travailla avec le chef S9 qui devint plus tard 
secrétaire d'Etat 
Q. - Votre avocat peut citer ces gens comme témoins. Tout ce 
que je vous demande est de dire si oui ou non ce document est 
authentique, et d'exposer brièvement et d'une façon pertinente, 
ce que vous avez l'intention de dire dxiumwxfmayum 
Re - Ce document récuse..... 
Q.e - Nous connaissons en Allemagne des témoins qui pourraient 
être ci tés à ce sujet, et non sans que tous les accusés ici 
présents étaient au courant de la plupart de ces choses, mais 
ce n'est pas ce que je vous demandais. Je vous demandais simple 
ment si la teneur du document était vraie ou fausse, et vou s 
avez répondu qu 'elle était fausse. Maintenant, voulez vous a joi 
jouter quelque chose à ce sujet ? 
Re - Ce n'est pas correct et ce témoine.... 
Q. - Bien, vous l'avez déjà dit six fois 


R. - Il n'est pas au courent des points importante 
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Qs - Bien, et a u sujet du Gé néral Stroop ? Etait il au courar]| 
R. - Naturellement oui, s'il était un généfal de la police et 
si,l'on cite son journal. Les troupes revefaient des ordres 
du chef de police et de S.S. Stroop devait exécuter °°° 
Le Président 3 Je n'ai pas entendu la tra ductione.... 
R. - (continue nt) Monsieur le Président, je m'excuse- 
Q. - Stroop était un de vos bons amis, n'est ce p as ? 
R. - Dans toute ma vie, je n'ai vu Stroop que 8 ou 5 fois 
Q. - Bien. Si Stroop était présent, pourrait-il lui au moins 
dire l& vérité sur cette affaire de Ghetto de Varsovie ? 
Re - Il confirmerait qu'il était, comme je l'ai dit, soumis 
à l'autorité du chef SS et de la police, et moi à la mienne. J'e 
aimerais beaucoup qu'il puisse le confirmer immédiatement. D' 
après ce que vous avez dit, je suppose qu'il est détenu ici. 
Q. - Ib n'est pas détenu ici, meis heureusement nous possédons 1 
une déclaration sous serment faite par lui sur les sujets sur le 
lesquels je viens de vous interrogér. 
Colonel AMEN : Je demande qu e soit montré à l'accusé le docu 
ment 3841-PS, qui va devenir la pièce U.S.804 
uestion Posée par le Colonel AMEN : Nous allons voir si Stroor 
a confirmé ce que vous essayé d'exposer au Tribunal. Vous vous 
inclinerez devant les décla rations de Stroop, n'est ce pas 
témoin ? 
R. - Je n'ai pas lu le document. 
Q. - Non, mais, connaissant Stroop et la position qu'il occupait 
vous ne metirez pes en doute qu'il ait dit la vérité sur ce qui 
S'est passé dans le Ghetto de Varsovie, n'est ce pas en substan 
ce ce que vo us venez de dire ? 
R. - La vératité d'un témoignage z déjà pu être contestée, mais 


comme je l'ai dit, je ne connais pas ce document et je ne peux 


done üoaüner maintenent mon avis sur cette déclaration de Stroop 


Q. - Très bien, nous akkons le lire. 
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Q. - Qu'avez vous dit ĝe cette déclaration de Stroop., Est-elle 
vrai ou fausse ? 
R. - Elle est fausse. 
Q. - Vous a llez voir qu'au lieu de soutenir votre version, ell 
confirme en substance che que détail de la décla ration faite 
par Kalske, qui était à ce moment l'adjoint de Stroop. N'est 
ce pas vrai, accusé ? 
R. - Ce n'est pas vrai, ca r la déposition du témoin Stroop se 
rapproche de la mienne en cect qu'à la page l il déblare qu'au 
sujet du Ghetto il reçut les ordres de Himmler, ce que Kalske r 
a jamais dit et ce qui est très importa nt pour moi. 
Q. - J'accepte votre version, accusé 
Re - Au sujet du témoignage de Stroop, nous pouvons prouver que 
Hahn, naturellement avait reçu des ordres de Berlin, meis je 
ne sais si les fonctionnaires des services de sécurité travail 
laient habillement avec le AMT.IV. en ce qui concerne les ques 
tions juridiques. Mais ceci était l'a ffaire du fouvemnement 
Général siègeant à Va rsovie. Dans quelle sphère cet évènement 
se détoula-t-il, c'est une question à laquelle tous les témoins 
qualifiés seront d'a ccord pour répondre qu'il s'est déroulé 
dens le sphère de l'a ctivité du Gouvernement Général et non der 
da ns celle du Reichs Sicherheits Heupt Amt. Il est tout à feit 
faux d'éffirmerque les membres de la Scherheitspolizei à Varso- 
vie tels que Hahn, n'étaient pas soumis à l'autorité desSS et du 
du Führer de la Police. 
On peut affirmer et prouver que tous les fonctionnéires des Ser 
vices de sécurité, n'évaient qu'un chef, le chef local, et gur 
tout quand il était question d'une a ction de ve genre. Mais, 
Monsieur le Procureur, puisque vous avez dit que vous me lais- 
seriez donner de plus amples explications sur ma position, j'ai 
merais aborder de nouveau le sujet. 
Qe - Et maintenant, accusé, je veux vous renvoyer au document is 


5819-PS, qui est mentionné dans les preuves comme G.B.306,. Il 


Pst constitué pag des notes 
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sur une conférence tenu e dans la Chencellerie du Reich le 11 
Juillet 1944, notes signées par Lemmers, et il fit l'objet d'un 
examen du Tribunal l'autre jour. Vous vous souvenez d'avoir as 
sisté à cette conférence, je pense ? 
( on remet le document à l'accusé) 

Non, je ne connais pas le but de cette fonférence 
Q. Vous ne niez pas que vous y assistiez ? 

Je ne sais pas, je vois ce document p our la première fois 
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Q — Regardez maintenant la page I2, au milieu de lo page 
cette phrase : " A Paris, dont l'évacuation était 
envisagée ...". 


Dr KAUFFMANN - (avocat de l'accusé KALTENBRUNNER) 


Mr. le Président, afin de tirer au clair cette question, 


Je demande g'il n'aurait pas été convenable que le 
Ministère Public interrogeñt LAMMERS à ce sujet alors 
qu'il se tenait au banc des témoins, 


Le Président - Cette question fut-elle posée à LAMMERS ? 


Colonel AMEN - Franchement, je ne sais. Le document fut présenté 
et reconnu et je is pas s'il a été interrogé à 
ce sujet, Monsieur. Sir DAVID dit qu'il a produit le 
document avec KEITEL, au bas de la page 9. 

Le Président - Bien, continuez 

Colonel AMEN $ 

Q — Trouvez-vous l'endroit, accu 
= Oui, je trouve l'endroit, 
-"A Paris, dont l'évacuation était envisagée, IO00.000 
à 200.000 ouvriers pouvaient être pri A ce sujet..." 
Non, je n'ai pas trouvé cet endroit, Monsieur le Pro- 


cureur, 


C'est juste au-dessus paragraphe qui commence 


I 


d 
"Le chef de la police de sûreté, Dr. KALTENBRUNNER". 


Trouvez-vous ce point ? 
Oui, je l'ai maintenant, 
Passons, à cette phrose 


TATY 


" Le chef de la police de sûreté, Dr KALTENBRUNNEE 


, 


lorsqu'il fut interrogé par le G.B.À., a déclaré qu'il 
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CA «déclaré qu'il 


* 


voulait mettre la police de sûreté à se disposition 
dans ce but, mais mit l'accent sur sa faiblesse numé- 
rique, Pour toute la France, il disposait seulement 
de 2.400 hommes » La question se posait de 
Savoir si l'on pouvait lever des classes entières 
avec ces faibles forces. A son avis, le Ministère 
des Affaires Etrangères doit exercer une influence 
plus forte sur les g uvernements étrangers"? 

Est-ce un tableau fidèle de ce qui se produisit 
cette réunion, accusé ? 

R =- Je ne peux confirmer ce que dit le.document mais je 
pourrai expliquer que selon l'introduction N° I (page) 
il s'agissait d'un chef Besprechung (discussion de 

chefs) et, par ce terme, nous ne voulons pas dire moi, 
car j'étais le chef du Reichssicherheits-Hauptamts cel: 
signifie le ministère suprême et les services suprêmes. 
Par un interrogatoire du témoin LAMERS, on 8ur&it pu 


déterminer si j'étais là sur l'ordre du ministère de 


l'Intérieur et d'HIMMLER et cela était plausible, Et, 


Si tel, avait été le cas; d'après le nombre mentionné 
ici, il semble être évident, j'étais là sur l'ordre et 
d'après les instructions d'HIMMLER, 

Il est dit ici que seulement 2.400 hommes devaient être 
à notre disposition. En ce qui concerne ce chiffre, ni 
la police de sécurité, ni le SD n'avaient jamais un 

tel nombre; c'est que plutôt toutes les forces méme 
celles du chef supérieur des SS. et de la Police et 
d'autres petites organisations qui étaient subordonnées 
à HIMMLER, devaient être comprises drns ce chiffre et, 


je suis sur qu'elles y étaient comprises, 
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«s.étoient comprises. 


Il manque dono au moins une chose dans ce document 
l'explication suivante : que KALTENBRUNNER sur les 
ordres d'HILER et c'ést le moindre de ce qui manque 
mois por un interrogatoire du témoin Dr LAMMERS, je sui: 
sur que nous pouvons échaircir cette question. 

Bien 
En tous cas, je voudrai insister sur le fait que mon 
opinion en lo matière était la suivente : je ne pou- 
vais être d'aucune aide car on devait considérer d'a- 
bord des négociations per le Ministère des Affaires 
Etrangères, la juridiction par le gouvernement fran- 
Çais et ma compétence. 

Les mesures à prendre ici ne puveient l'être sans 
l'accord de gouvernement français, 

ien, accusé. Vous souvenez vous la preuve donnée 
devant ce tribunal des efforts faits par l'Allemagne 
pour inciter les slovaques à la révolte contre la Tché- 
coslovaquie et qu'Hitler utilisnit l'insurrection des 

Slovaques corme une excuse pour occuper la Tchécoslo- 
vaquie et mars 1930 ? 

Je ne sais qui a fait cette déposition ? 
Entous cas entre 1930 & 29, c'est un Fait , 
paS, que vous étiez secrétaire d'état de la sûreté en 


Autriche, est-ce exact ? 


R -Non, je n'étais pas secrétaire d'état pour la sûreté, 


J'étais secrétaire d'état pour le Système de sûreté du 


Gouvernement autrichien à Vienne et, c'est une différence 
complète et d'importance vitale car la police de sûreté 
en Autriche fut créée et dirigée de Berlin. 


Q - Bien. 
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Et, en ce qui concerne le système de süreté, je 
pas d'influence, mêre mon ministre n'en avoit pas. 
Quend êtes-vous devenu chef suprême des SS et de la polie 
ce pour la haute Autriche. Votre quartier général étant 
en Allemagne ? 
C'est un tableau complètement faux. En Haute triche, 
il n'y avait pas de chef supérieur des SS et de la 
police - c'est seulement exact pour l'Autriche. 
Bien, quand géf/dé/7 était-ce ?. 
Aprés la liquidation du gouvernement autrichéén et quand 
travail 
le ZYYYyyGy fut achevé , et l'on pouvait en retrouver la 
trace por l'intermédiaire du Reiecnsgesetzblatt. cela 
Serble dars l'été de IOAI, 
N'est-il pas exact que vous ayiez vous même dirigé 
l'activité des rebelles Slovaques et leur ayiez fourni 
des explosifs et munitions ? Répondez par oui ou non, 
S'il vous plait, Vous ra pelez vous avoir pris port à 
une conférence traitant d'un plan d'instigation de cette 
révolte des slovaques ? 
Ce n'est pas exact, c'ést faux. Je n'ai pour ma part 
poussé à rien de tel. Je participai à une conférence eu 
gouvernement tchécoslovaque et en présence du plénipo- 
tentiaire du Reich allemand. 
Votre ami Spacil vous a-t-il aidé pour l'exécution de 
ces plans ? 
Je ne m'en souviens aujourdh'ui, En tous ces, 
n'y avait pas de plans. allemands., Si vous rappelez et Pee) 
cherchez les conditions politiques en Tchécoslovaquie 
à cette époque, vous ALAJA verrez qu'il n'était besoin 
d'aucune instruction du Reich allemand, dens ce mouve- 


ment, qui était dirigé par le Dr. Tucka. Il prit déjà 
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es prit déjà 


propres décisions d'un comrun accorde 

Etiez-vous en relations avec Obersturmbannfuerher Fritz 
Mundhenke ? 

Je n'ai pas tout à fait compris le nom ? 

Bien, vous venez sur cet exhibit que je demande qu'on 
vous montre maintenant. Document N° 3842.PS8 qui devien- 


dra US. Exhibit N° 805. 


Accusé, c'est un gWYYYXY exhibit assez long, que je ne 


veux pas examiner en détail, mais j'attire d'abord 
votre attention sur les premières lignes. " en ce qui 
concerne l'occupation de la Tchécoslovaquie deux 

actions différentes furent entreprises d'abord occupatic 
du terfitoire des sudètes et des districts frontières 
habités par des nationnux allemənds; deuxicmement, oc- 
cupation de la Tchécoslovaquie elle-même, 
et les lignes suivantes : 

Bc- 

" Quelque temps avant d'entreprendre le seconde gygg#/ 
tion des officiers de Hlinkogerde' (l'organisation para- 
illégale et souterraine dans la partie slovaque de l'an- 
cienne républigue Tchécosloveque avait l'habitude de 
s'adresser au bureau du SS oberabschnitt Doanu (qui, à 
l'époque pouvait avoir encore son nom initial de SS 

oberabschnitt Gesterreich). Suivent alors les détails 
des plans d'instigation de cette récolte. Alors en arri- 

du Ier $, vous allez trouver ce qui suit 
" Il y eut une réunion secréte à laquelle je ne partici- 
pai pas. Je senti qu'on n'avait pos complètement confian- 
ce en moi. Je vis le Monsieur seulement dans l'anti-charr- 


A 


bre de KALTENBRUNNER et autant,dans la solle à manger 


que je puisse m'en souvenir. Les discussions dont je ne 


Le 





(nn 


eee dont je ne 


reconnaissais pas le sujet se rapportaient sans doute 

à låaction projetée. 
Il donne alors ses raisons, et passant à la seconde 
page, vous trouverez @ centre ce qui suit : 
" KALTENBRUNNER, seul, était resvonsable de ces af- 
faires. En était responsable du côté de l'Allæxzxne 
gemeine SS le SS Stondarfuerher Spncil (surnommé 
brièvehent SPATZ). Il était le chef de l'administra- 
tion du SS-Oberabschnitt Donau et fut appelé plus 
tard par KALTENBRUNNER à BERLIN et fut chef d'état 
major au Reichssicherheits-Hauptamt. SPACII était 
lfun des plus intimes amis se KALTENBRUNNER . Alors 
à le fin , $ I & 2 et subdivisions, 
J'ai fait cette déclaration (I) non pas por senti- 
ment de haine ou suelement parce que j'aime à rouspé- 
ter mais parce que je comprends qu'en agissant ainsi 
je peux aider à la recherche le crime dont en tant 
qu'allemand, j'ai honte." (2) étent pleinement convain- 
cu que je serai calomnié de l'autre côté mes décla- 
rations . Je connais très bien les hommes qui essayent 
de m'attirer des ennuis et deci depuis longtemps. 
Mais, cela ne méempêchera pas d'aider l'ésprit de jus- 
tice à trimpher. 
Je demande si l'essence de ce document tel que je 


vous l'ai présenté est vrai ou faux, 
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R.- À la fois non. Seulement quelqu'un 
qui connaît les circonstances. C'est absurde et naturelle- 
ment faux. Le éocument peut être caractérisé mieux qu'à 
la première page. Lans l'introduction, il déclare : 

" La seconde phase: occupation de la Tchécoslovaquie 
propre (appelées par la suite protectorat de Bohême- 
Moravie dans l'état slovaque)." 

Comme le Reich allemand au cours de l'his- 
toire n'occupa jamais la République de Slovaquie, le té- 

moin ne peut connaître l'histoire ou la tradition. Dans 

ce document tant de détails peuvent être expliqués d'une 
ma nière humoristique que la valeur de ce document est 
nulle . Je voudrais attirer votre attention sur la page 
3 du texte allemand et nommer les hommes qui préparèrent 
l'occupation et en premier lieu donner une explication 
sur ce point. 

Vranz KOURIK y est mentionné, Il semble 
quil ait été chauffeur. Le second est Karl PITT. Il sem- 
ble être un chauffeur. Le 2óme est un SS du nom dftAPFEI- 
BECK, fils d'un aubergiste et boucher de son métier qui 
était un auxiliaire. Il eut un grave accident d'auto. 

Il était adjoint dansle département administratif. Le 
nommé PETENKA m'est inconnu. 

Ces hommes sont supposés avoir préparé avec 
moi l'occupation du Reich; c'est de la pure et entière 
absurdité. 

Q.- Bien, Accusé, c'est absurde, 

B.- Dans le document, une chose est vraie: 
J'étais avec des membres du Hlinka-Garde dans cette 
maison, à cette adresse à Vienne et j'eux un entretien 
avec eux. C'était au sujet de l'unification des Volks- 


deutsche, les gens de race allemande dans l'état slo- 


vaque et la Hlinka-Garde. Nous avons nommé des can- 


t. > 
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didats co muns au gouvernement slovaque. Vous pouvez 
vérifier ma déclaration. Vous pouvez les trouver dans le 
livre de presse et mon nom y était connu. Ils peuvent 
tous prouver la vérité. 

En ce qui concerne une occupation de la 
Slovaquie, elle ne se produisit jamais; je crois que 
je n'ai pas besoin d'en tenir compte pour me justifier. 

Q.- Accusé, au cours de ce procès, l'ordre 
donné par HIMMLER qu'on ne punisse pas la population 
civile du lynchage des aviateurs alliés a déjà été 
présenté comme preuve et vous avez entendu la déclara- 
tion sous serment de SCHELLENBERG et GERDES, déclarant 
qu'én votre qualité de chef de la police de Sûreté 
et SD, vous avez donné de telles instructions à vos 
subordonnés. Niez-vous ces déclarations ? Oui, ou non 
S'il vous plaft ? 

R.- Je ne désire pas nier, mais je n'ai 
fait aucune déclaration de cette sorte et demande à la 
Haute Cour de permettre à mon avocat de lire le papier 
que je lui & i donné au commencement de la séance, 
qui contient la déposition de KOLLER Chef d'état de 


la Luftwaffe qui définit mon attitude envers ce pro- 


blème; méme en présence de BITLER, j'ai déclaré :"je 


n'obéirai pas à un tel ordre" et c'était me position 
intime. J'ai parló à mon avocat de cette question hier, 

.Q.- Bien, accusé. Jetez maintenant un coup 
d'oeil sur le document 3855 PS qui deviendra US Exhibit 
806 qui porte au bas votre nom, que ce soit une signature 
un fac-simklé ou de quelque manière que vous ayiez 
choisi de l'appeler, avez-vous ce document devant vous ? 

R Oui. 

Q.- Vous noterez qu'il provient du Ghef 


de la Police de Süretó et du SD et selon les notes 
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qui se trouvent sur la partie &npérieure gauche, il 

fut préparé pour être signé de vous par Amt IV N° A 2 B. 
Re- C'est la première et très courte erreur 

Monsieur le Procureur. 

Q.- Bien. Niez-vous avoir été mêlé à la 
promulgation de ce document ? Niez-vous l'avoir signé ? 

R/- Je n'ai jamais vu ce document auparavant 
il ne m'a jamais été présenté; en ce qui concerne ma res- 
ponsabilité, comme je l'ai mentionné hier, quant aux 
problèmes de direction, Amt IV semble être l'auteur de 
ce décret, et pour ces questions cet Amt tombait dkrec- 
tement sous la juridiction de HIMMLER. 

LE PRESIDENT.- Je n'ai pas entendu la réponse 
à la question; l'avez-vous signó ? 

R.- Non. 

Q.- Vous niez avoir signé et vous prétendez 
ne rien savoir de ce document portant votre nom. Est-ce 
exact ? 

Rè- Monsieur le Procufeur.... 

Q.- Voulez-vous répondre, accusó; vous niez 
ce document exactement comme vous avez nié chaque document 
qui vous a été soumis aujourd'hui, Est-ce exact ? 

.R.- J'ai déjà déclaré que ce document 

ne m'avait jamais été présenté. Hier, dans ma déposition, 
j'ai à nouveau déclaré que je savais que de tels docu- 
ments ne me furent jamais présentós; je dois le savoir 

a ujourd'hui. Et peut-être suis-je coupable d'unpetit 
tort. Je n'ai pas prêté pius d'attention pour savoir si 
au-dessus de ma signature de tels ordres étaient donnés, 
Je n'ai jamais nié hier le fait que j'étais un peu cou- 
pa ble. Mais, mo n point de vue ressort de la déposktion 


de KOLLER. 


LE PRESIDENT.- Je ne comprends pas. Dftes- 
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Vous que la signature du document n'est pas la vôtre 
ou que vous avez pu le signer sans regarder le décret? 
Que dftes-vous ? 

.R.- Monsieur le Président, ce décret ne 
m'a jamais été soumis; en ce qui concerne la signature, 
cela aurait été complètement à l'encontre de mon atti- 
tuđe intime, car mon point de vue ressort de la dépo- 
sitkon de KOLLER. 

LE PRESIDENT.- Je ne vous demande pas 


quelle est votre conviction intime, je vous demande 


si le nom qui s'y trouve est signé de votremain ? 


R.- Non. 
LE PRESIDENT.- Le Tribunal voudrait regar- 
der le document. 

Col. AMEN.- C'est une signature tapée 
à la machine, Monsieur le Président. 

LE PRESIDENT.- Col. AMEN, pouvez-vous 
donner quelque idée sur la longueur de votre contre- 
interrogatoire ? 

Coi. AMEN .- Peut-être une demi-heure, cla 
dépend des réponses de l'accusé. 

LE PRESIDENT.- Bien. Le Tribunal se 
retirera. Nous reprendrons demain à 10 heures 

pour continuer cette partie du cas et nous léverons la 
séance à 12 heures 1/2 pour entendre le Dr THOMA et le 


M inistóre Publio sur leurs documents. 





